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ST-IGNACE DU CAP' ST-IGNACE

I

SON TERRITOIRE

La paroisse de Saint Ignace du cap St-Ignace est

formée de la Seigneurie Vincelotte, concédée par Jean

Talon à Géneviêve de Chavigny, veuve de Sieur Amiot

le 3 nov. 1672 et par le gouverneur de Frontenac à
joseph Arniot, Sieur de Vincclottc, le i er février 1693 ;

du fief Gamache ou Gagné, concédé par l'intendant
Talon à Gamache et BeIleuvancc, le trois nov. 1 (72 ;du
fief St-Claire, concédé par Frontcnac à Réné Lepage,1c7
mars 1693, des fiefs Lafrenaye et Fournier ou St-J oscph.

Il y a au bord du fleuve St-L-aurcnt, au centre de

la paroisse, en face de l'Isle aux Grues, un petit cap,

formant presqu'ile, qui porte le nom de cal) St-Ignacc.

Ce titre lui fut-il donné par un missionnaire jésuite? La

chose est possible, quoique la liste des missionnaires et

curés de Saint-Ignace du Cap St-Ignacc ne mentionne

aucun jésuite .ou lui vient-il du Seigncur VJincclottc ?

Dans l'acte de mariage de jean Bossé en 1734, on1 voit
comme témoin M. de St-Ignacc dc Vincclotte-il signa:

Vincelotte St-lgnace. Quoiqu'il en soit, ce nom ne tarda
pas à sýétcndre aux établissements qui se formèrent dans

les environs, et le 30 Octobre 1678. lorsqxue.\Mgr de Laval

érigea la parois"e. il lui donna une sanction officielle.

Aussi quand Mgr de St-Valluer, le 3 Octobrc 17o0, nom-

ma M. Louis MNathieu, premier curé résident, il l*intîtula
- Curé de Saint-Ignace du cap Saint-Ignace. »
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Dans son rapport au Roi, en 1683, Mgr de LUval
écrit : **Le cap St-Ignace (Seigneurie de Vincelotte;'
contient une lieue; il y a 12 familles et 4.7 âmecs. Dane
la Seigneurie <le Gamache et de Bellevance, qui n'ont
ensemble qu*une demi-lieue, il y a .4 familles et 23 âmes.*
En tout i6 familles et 70 àmes.

Tel est le noyau d'où devait sortir la florissante
Paroi!ý-e de St-lgnace.
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il

SES ÉGLISES

C'était l'enfance de la colonie. La population se
répandait petit à petit sur la côte du sud du fleuve depuis
Lévis jusqu'à la Rivière du Loup. Il fallait pourvoir au
service religieux de ces différents postes. Aussi Mgr de
Laval, dès 1678, érigCa en une seule paroisse, sans titu-
laire: La Durantaie, Berthier, cap St-Ignace. L'Isle
aux oies, La Bouteillerie, (Rivière Ouelle) LaCombe
(St-Anne) et Rivière du Loup. Un seul missionnaire
était chargé de cette vaste desserte-il allait de poste en
poste suivant les besoins.

Dans une visite pastorale que Mgr de Laval fit en
1681 sur la côte du sud. jusqu'au capSt-Ignace, il comprit
la nécessité d'édifier d'espace en espace des chapelles
pour le culte divin et il en donna l'ordre au missionnaire.
M. Morel, qui desservait alors cette grande paroisse
depuis la Rivière du sud (St-Thomas) jusqu'à la Rivière
du Loup, fit rapport à l'évêque qu'il avait trouvé de bon-
nes dispositions en certains lieux, notamment dans les
Seigneuries de la Rivière Oucle, Bonsecours, cap
St-Ignace, de 'Islet, Lafrenaye et Rivière du Sud. Au
cap St-Ignace, le sieur Nicolas Gamache et le sieur
Bernier, avaient offert des terrains pour ces constructions.
Mgr. de Laval accepta la donation du sieur Gamache,
malgré l'opposition du sieur de l'Epinay, qui aurait
voulu faire placer la chapelle dans un lieu impropre à
cette fin ; "faisant défense à tous fidèles de l'un et de
" l'autre sèxe de troubler ni inquiéter aucun des habitants



- lo -

" qui, de leur bonne volonté, voudraient contribuer à la
" construction de la dite chapelle.

Dans les premiers temps, les missionnaires disaient
la messe et faisaient les fonctions curiales dans la maison
de Jacques Bernier, surnommé Jean de Paris, parcequ'il
était natif de Paris. Cette maison était située au bord
du fleuve, sur la terre appartenant aujourd'hui a M.
Augustin Bernier. Les régistres s'ouvrent, pour cette
paroisse, en novembre 1679. Auparavant les mission-
naires inscrivaient les actes dans un régistre commun à
toutes les missions.

En 1683, pour se conformer aux désirs de Mgr de
Laval et profiter des bennes dispositions du sieur Nicolas
Gamache, les habitants construisirent, en bois, une
chapelle dans le fief Gamache. Cette chapelle élévée à la
hâte, au bord du fleuve, sur la terre qu'occupe aujourd'hui
M. Ed. Simoneau, dura peu de temps. Mgr de St.
Vallier, dans le compte rendu de ses missions de la côte
du sud en 1686, dit en parlant de cette chapelle:

Quelques jours après, je vis le nouvel édifice d'une
"autre (chapelle) qu'on élève à la Pointe à la Cailie
"(St-Thonas) et qu'il faudra pourvoir de toutes choses;

elle sera desservie par le même missionnaire qui est au
cap St-Ignace, dont l'église, qui n'est quc de bois, est

"assez jolie, mais aussi pauvre que les autres, quoiqu'elle
"soit dan.; le lieu le plus peuplé de la mission." (Histoire
" de Jf-r de Saint- l'allier p. 6r.)

Il faut croire que la pauvreté de cette chapelle n'était
pas seulement à l'intérieur, mais qu'elle existait aussi
dans la charpenterie, puisque quelques années après, les
intéressés durent bâtir, à coté, une église en pierre qui
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dura jusqu'à 1744. Vers cette époque, elle s'éboula,avcc
la côte, dans le fleuve. On en voit encore les restes, sur
la grève, à marée basse.

Avec la même bonne volonté, en 1746, les habitants
du fief Gamache, construisirent, à 12 arpents plus haut
un presbytère en pierre pour servir d'église temporaire
Cette maison existe encore aujourd'hui, en bon état de
conservation. Elle est habitée par M. Edouard Fortin.
i Propriété de feu Chs. Bernier).

Mais il faut que l'ouvre de Dieu passe par le creu-
set de l'épreuve. Dans le mme temps, les habitants de
la seigneurie Vincelote se mirent aussi à bâtir un ,utre
presbytère à l'Anse à Gilles, De là de longues et péni-
bles difficultés. Cependant, contre toute attente, M.
Curot, alors curé, reçut l'ordre de Mgr de Pontbriand de
de prendre sa résidence dans le presbytére, bâti dans la
seigneurie Vincelotte, qui jouit de cet avantage pendant
24 ans. Et la guerre intestine durait toujours. lour
mettre fin à tous ces troubles et tâcher de contenter les
censitaires des deux fiefs Vincelotte et Gamache, Mgr
Briand prit un moyen terme, il fixa, en 1772. la place de
l'église sur les confins ouest de la seigneurie Vincelotte,
juste a l'endroit où est bâtie l'église actuelle, et en 1773,
on disait la messe dans la troisième église du Cap St-
Ignace, depuis allongée deux fois, en 1824 et en 1854.
Cette double opération, faite à l'église, put satisfaire aux
besoins de la population, mais ne créait pas une <euvre
d'art. Aussi les étrangers se plaisaient-ils à narguer les

habitants du Cap en qualifiant de crdrir cette église,

longue de 160 pieds sur 4o de largeur. Cependant tous
l'aimaient, elle avait un caractère de beauté dont un Sil



- Ic -

étranger ne pouvait pas jouir : elle était le berceau spi-rituel de la génération de l'époque. Mais " elle était de
ce monde, où les plus belles choses ont le pire destin.'
Elle ne suffisait plus à contenir la population. Depuis
quelques années, on sentait le besoin de la démolir pourla remplacer par une autre, aux dimensions plus vastes.
Mgr l'Archevêque Taschereau en parla dans sa visite
pastorale en 1877 et fit comprendre qu'il valait mieux
bâtir en neuf que de faire des réparations couteuses.

La première assemblée de paroisse à ce sujet eutlieu le 22 juillet 1877. Il y eut alors quelque opposition,
mais ce fut une opposition calme et respectueuse. Tousalors sentaient la nécessité de bâtir, seulement on était
partagé sur l'époque de ces travaux. Les uns voulaient
bâtir de suite, les autres demandaient de retarder quel-ques années. Cependant, comme les procédés prélimi-
naires de ces sortes de travaux sont très longs, M. lecuré se mit immédiatement à loeuvre, sûr qu'il rencon-trerait les vSux de ceux qui demandaient du délai. Une
requéte fut présentée à l'archevéque le 27 janvier 1878.
La réponse, après enquête faite par MM. Laliberté et H.Têtu, de l'Archevéché, arriva par un décret du 28 février,
permettant la construction d'une nouvelle église, et d'une
nouvelle sacristie, " sur l'emplacement même de l'égliseactuelle." Un peu plus tard, des tentatives furent faitespour la placer dans le jardin du curé, au nord du chemin
Mais la réponse, de l'archevéque fut catégoriqu : "Jesuis convaincu que la place choisie est la plus conve-
"nabled'autant plus que déjà, en 1854, lorsqu'il avait été

question de bâtir une nouvelle église, au lieu d'allon-ger l'église actuelle, comme on crut devoir le faire,
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"alors, le député envoyé sur les lieux par mon illustre
prédécesseur, Mgr Turgeon, avait fixé la place du

"nouvel édifice sur l'emplacement même déterminé par
"mon dit décret du 28 février dernier."

En mars, la même anrée, les contribuables présen-
tèrent une requête aux commissaiies civiles, demandant
la permission de faire une assemblée pour l'élection de
sept syndics, afin de pouvoir procéder aux constructions
nécessaires. Cette élection eut lieu le 2- mai et fut con-
firmée le 13 juin par les dits commissaires.

Au mois d'août on demanda les soumissions dans les
journaux et 17 entrepreneurs répondirent à cet appel.
Les soumissions ouvertes, en septembre, ne laissérent que
l'embarras du choix. Cependant le haut prix des uns et
la modicité du prix des autres e, firent mettre de suite
plusieurs de côté. Apres longues délibérations, les
travaux furent confiés à M. Cyrias Ouellet, au prix de
$31,800.oO. Mais le contrat ne fut signé que ic 26

décembre 1878.
Dans le courant de l'année 1879, l'entreprcncur, du

consentement (les syndics, sc contenta d'amasscr les
matériaux. Les sois-entre)rencurs de la maconnerie,
M. M. lcaucage et Chateauvert, ouvrirent une carrière
dans le rocher près de l'église, dans l'espoir de trouver
là la pierre de rang nécessaire, mais ils renoncèrent
bientôt à ce projet et la firent venir de leurs carrières de
Deschambault, avec la pierre de taille :

Les travaux de maçonnerie commencèrent le 29
mai 1880. La dernière messe fut chantée dans la vieille
église le 12 Juillet 1880. Elle était recommandée, en
'honneur de St-Joseph, par l'entrepreneur Ouclet.
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Il y avait donc i07 ans que ce temple, qui allait
disparaitre. entendait les vSeux et les prières de plusieurs
génération s, se faisait le confident de leurs secrets les
plus intimes et leur communiquait du ciel les grâces et
les bénédictions dont l'omme a tant dc besoin pour
accomplir son pèlernage sur la terre. Aussi comme la

g-énération d'alors -,*empressait de se procurer quelques
reliques de leur vieille église. Les sculptures dorées;,

(lui tombaicnt sons la hache des démolisseurs, ne
suffisaient pas po-ur orner l'intérieur des maisons de ceux

qui conservent la mémoire du cSeur.
Pendant la construction, la mcssc se disait dans la

vieille sacristie, traniportée dans le coin du jardin dc NI.
le curé. pour servir (le salle publique. Quand il faisait
beau temps. le peup>le se tcnait autour de cette sacristie
et le çsrmon se <donnait en plein air:- quand le temps
était mauvais et durant Ilivcr. il y avait quatre messes
bassess le curé et le vicaire binant, et le sermon se faisai t
à deux messes alternativement.

Le iz aoùt. Wg laceeubnissait la pierre angui-
laire. lw!<eau rtbn sud'-o-uest <le la taur centrale. immé-
diateinent au.delssýus du cordton en pierre (le taille. Cette

puierre, Inar<lure d'*une croix, renferme une bo-itc eni lomb
clans laqîuelle mi a qéoé<uelque.% piéces dr monnaie

du temps?- et trois; médailles, les phoi-tographies de l'arche-

vêllue. dus curé et de l'.architecte Dav.wid Oucllt. 4

journaux le f f,,d ,'(uw le ( *ir,ic-r hi, <<( d, le
£ 1 ,/j l le <;,i/i-.un calendrier <le l'année iS 1<o et

le journal dis 24 juin, puis Coplie tle l'acte d.c la bénédic-

tion.

Enfin le i erdéýccrnbre j SSi. au milieu d'un nomnbreux
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concours dc prêtres et de fidèles. la paroisse radicuse de
joie et de bonheur prenait possesson de sa nouvelle église.
La bénédiction fut fait par NI. J. M.\clchiir Berînier. cure-
dc St- Fcrdinand, assisté comme diacre et soiis-dliacr.e
par MMN. N. Louis Biernier. alors curé de *-t.]:Iýiphan(- et
liernard lk-rnicr, alors curé de St-Gco)rgces. tous trois
enfants de cette paroisse. Le sermon fut donné par M.
Antoine Gauvrcais, dans le tcenps curé (le St-Roinuald,
aujoiurd*hui curé (lc St-Rocli tic <'uébec.

%fais ce temnple était muet. il fallait lui donner une-
voix (lui se tit l'interprète des sentiments des pariissiens.
qui chantâ't leurs bnheurs et leurâat leurs douleurs.
Trois beles cloches arrivèrent de Londre et fuirentreue
avec enthiousia-;me. I .cs fète.. sans cltàches so-Ànt dles. fleurs
sans parfum. Mgr Antoine Racine. -lui fut le icr- évê<1ue

(le hrlrwc.eut lecxtrci(' compllais;ance dc sc rendre
11 linvitation (le %--il anicienl vicaire. au faubouirg St-Jean.
Le 17 Scjutcmnbre 12il fai-ait la Wténédiction s;ooionnelle
(lun carillon su>fx'dn cl-z roue chiantaienit la1
la gloire tic 1 lieui et la i"iec detic%'s Mg-r td< ann; aus-si

le ser mon.

I i(vr -d la rcnrutinavait fait tie g-r.ndts

dlu fruit <le leur gnr.;uet dec leurs -ctitiCes.- Ils

jxsscélaienit lut1ile. maIis ils n ien;Iqt psuc'e ara>e
E.nccur.-:ýé% ibar les Ix-aux résuiiltatsý dle la îr-ir
entrep)rise;. il.. si*iitent pias. D ans- une a,-;cm'ohc <les
marguiliers tenuei le i fév i . il fut t!ecidi-*. *t Fuila-
ninamte. de- terminer. aul\ fr.iis de La fab)rique-. travau.ttx
intérieurs. avec la twrms i;ndlrce à-:î el h
néce d'avance. NI. ( tlct prit tti>,i la cco. ndr enitre-



prise et le 25 mars 1 s. il livrait unc église finie, décorée,
qui était l'orgueil de la paroisse et l'admiration des étran-
gers Dans le cours de juillet la méme année, des dons
généreux permirent à MN. le curé d'enrichir ce temple
de plusieurs belles statues et d'un magnifique chemin de
de croix en haut-relief

La paroisse n'av-ait plus qu'à remercier la Providence
d'avoir béni ses entreprises et à jouir du prix de ses
sacrifices dans la paix du Seigneur. Mais il est écrit
(Prov : 14, 13) : &h-'enrngakdii INdESx onawPaf. la tris-
tesse sccède à la joie. Le 84 décembre s 89oý un dimîan-
che entre la grand messe et les Vépres, un cri sinistre:
Au feu *au feu *mretentit et vole de bouche en bouche.
Le feu s'était déclaré datas le vestiaire sous le chie'ur. En
un dmi-d'oeil, les flammes pénétrent dans l'église, s'élan-
cent jusqu'à la voute et s'étendient en un pavillon de feu.
Le Saint Sacrement est sauvé. De ce côté. tout secour%
est impossible. On vole à la sacristie pour sauver le.%
ornements. Un chass-isç est enfoncé. mais impossible d'y
pénétrer. tant la fumée est intense et bientôt cette ous-er-
turc appelle ls klmne.Rpusséec de touî c;ôtés la
population accourue est forcée d'assister à ce spel»ctacle
dans une stupeur m uette. 1 e% flaitmes pétillent. les
fcnétres éclatent avec un bruit 'lui terrifie et donnent
passagc à des colonnes tic fumée épaisse, suiviesç de tor-
rents de ftu. En moins de cinqluante minutes. léglise
si belle, si riche. tant admirée. monument de la foi et de
la générosité des paroissiens. ne fut plus qu'un immense
brasier, dans lequel vinrent bientôt s'abimer le clocher
avec ses trois magnifique cloches, les tourelles avec leurs
statues. Puis le feu se communiqua à la salle publique



ow
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qui devint aussi la proie de flammes. Le presbytère prit
feu et courut de grands dangers.

Triste lendemain' dcs murs calciné%, des débris
fua ws ic p~iulation conlsternée *

Le bon Dieu a détruit son templec que sz. volonté
sit faite, il eit e:icore assez riche piur nous fi.srnir les
m iyens de s-artir de nos cendre-,."

A cette triîte nouvelle Sin Eînin-ncc le cardinal
Ta-:hetu. exprimant toutes ses sympathics à M. le
curé. termine sa lettre pir ceî p4rolcs, "l:us provi-
debit." le bi Dicu y pourvoira.

Il y a p-nJrva de fait. Lz lem-tin <lu dé.sa-tre
la paroisse, réunie ern une a-sscmb.'ée spéciale, élisait cinq

procureurs"- pour aviser au-< meilîkurs moy.ens à pren-
"dre afin reconstruire une salle publique' d'abord, et
l'égèlise et la sacristie en.suite, dans L. plui court. délai
possible."

Le 23 décembre Sqi F.iiinence le cardinal Tasche-
reau approuvait les délib .r4t8ons de la 1) hîissc au ,ujet
des nouvelle-; co istructioni. Le iré"-ne jour les p>rocu-
reurs décidaient dc demander des soumiçsions et adop-.
taient les plans et devis de l'é.1is;c incendiée. Cssu
missions (7) furent ouvertes le 27 janvier ci.; et celle
de 11. Jos. Gosselin. de St Nicola%, adoptée.

Comme il était nécessaire de p)ré!cver sur la piaroi-
une somme de S8ooo.oo. pour ajouter aux, aqsurance,
l'élection des syndics se fit le 27 avril de la méme ane.
Les travaux commencèrent en mai pour se termime
complètement en juillet 1893.

Les murs réparéi et lavés purent servir à la nu
velle construction. Pendant qu'o n déployait tant d'ac-



tivité Pour faire face au\ bc-soins les plu% pressants, il
fallait aussi penser ià réparer d*attres grandes pertes. La
date reculée de la fondation (le cette paroisse permet (le
supposer que 'glerenfermait dans ses vestiaires et ses
voùtes des ornemcents et tics vases sacrés d'une grande
valeur. De> tout cela il ne lui resitait qu'un ciboire. rcn-
fermnant les s-aintes espè3ces et unt Ostensoir arrachés aux
flammes. Et le letn(!ernl.in <je cette N1itopc . le
curé envoyait chez secvisn afin de se pourvoir <ies
objets nécessaires pour le -;t-S;tciifice. '

I es dames, offrirenit alors leur conceours à M le
curé. afin draie n bazar. dont le produit serait
cons.icré :,lachat (les c-riu-ntins et tics objets leç plus

indisensabes Eles înir tcc cil ruree dépit
des ob~lse-rinionteri ei. dc-ý f;aitilues cil peCrspective.

D e leuir co*t. les itilic s ''lretrivalisecr avec
Icur, ini rces elle- , -r-.m,-erî'n mne soirte littéraire et mu-

~ ;r~aic le Uficit(*é nintip iles. q;ui ne mnanquent
I)as tie - pré-cillr aux !ét* bi.etil elleie rectil!erent

pas; detvant ia tch.et alIi'( Vireîuî 'rew uat e
uv s :ýii ;îîiit. s ilt. l î:i réý!e avrc unt %-ér-itable bri.
E ~ ~ ~ q!l, t:n"u eter 't. 'nl et iînll1cx Win de lavoîix.

rit r (: ,l;rr-aî a tle '-te. aui conitraire. nious
a~'- orar:ueCe i t url t t te v:îrt e îl ti onl et <du

cui 1-v i i aai hî:i-ceient de- di«î<tt'ire.

sudtvel.lpri ticsr l îi'~ rl.r.o. telli 5 que
Ir rt',tlt.îî t: Faan- m il t i In. " uadot sait *.a

diete :- xeîmii il et1 tile gé r;!.venir accuser
un ci' ct ette , de -t-> t direci la1 sympa-

thiî *~. :: t. .e guahe a ci t la .. troi '- qu'ont
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déployée les, citroCnî dlu Cap et des paroisses voisines."

Dans CeC % rcltic(-.-. la fabrique put-elle se pour-
* voir un lieu convenablemnent pour recevoir la visite de

M4 r Biis.~2;3 uz (le l<irn îsà.k-i. (lui daigna accepter
'in vitatifon ci: bénilr notre ijuvelle église et no's no'uvelles

* cl~~J. out>nsun temi-ju Après lruvenet
-a ila 1_ CRI) I.îj '''cd:cpS.l~î.eS! cruel--lemii élor»Ivèr par iniceniei tic soan c3 lis.sc il vu finir

- jours dle demui. S:mt tempjlcet relevé de Ses rmines

l.Un pouir t' utcs;J l îcii is<uCe-iîr,ven-tit couronner
tic se.; !i)clictl4ins- Icle et lag nérositédes hiabitantî

Mgr lý.î;.l;nîsaî onc-llement la nouvelle
e~.1eetr.î,it aux Il:- l- de-; autels cc p; u!I>e. qui
« pt'n d~<ix îi.,avait dlû se fractio>nner jnrasse

- à la NI~>.< Le 1-kv 'r laînond S. .1.. dans unc
sl-s î.ca~ .,.'' l .» . ;& le S &'zu 1 a L 6u f..r tcrbtmprcn-

dri- ;î xuittîs 'vre uminh::nxncnt cathoflique
'jtuN a.:î~îar xulité,- 'l(fr>i as 1 5) ~o

an !-- u ie- jîl ntlà.ju pr c sacrifices
i.. -1!'lir.- 'l t i liiu.

A ini M:~ 1. "I. r fit la Ibenedýictiion
d'u nou r c.trii. 'n '!, ta oisz d'oschc-, duj p' ids de

"3,4'.- livrcs La pa r- )ie 'c - à ir-se ; de %:t Grandlt eur. après
8av' 'Sr r;aluclé leu leil '- ia Lir si-çc. -,riu son

lerr~ et ct flv:cn, i t chanter aux cloches
1'V. l(J:Ipl- la rtî-;Irrtu:

I)~~~;II ~ f m~'. 4. ).*à . 1 ' i eU v ;'. *x . tr. <lisait le
cardinaîl Taîhra.\a~ .'n1, rtc e heureux ttîîn.,iis

de e granlces; f;Lvcur.' (le la idu' i'ne.
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A un moment donné, tout semblait perdu ou du
moins compromis pour longtemps. Il faudrait des années
et des années pour revoir une église comme celle que le
feu avait dévorée : La génération actuelle pouvait renon-
cer à cet espoir. Impression du moment, sous le coup de
!'épreuve. Bientôt le bon Dieu soufle au cœur de la popu-
lation quecette o:uvre est son œuvre, qu'il ne lui demande
que sa bonne volonté et qu'il saura lui fournir les moyens
de réparer ce désastre. Pleins de foi et de confiance, les
paroissiens unissent de nouveau leurs volontés et leurs
sacrifices et, en trois ans, ils ont la joie de revoir leur tem-
ple plus beau et plus riche que celui qu'ils avaient pleuré.
Et vous chercherez en vain ceux qui se sont ruinés dans
cette double construction. L'ouvre de Dieu s'est faite
et la paroisse a prospéré. Preuve que les paroisses ne
se ruinent jamais à construire des églises. En garde
plutôt contre le luxe, l'imtempérance et les procès ?

Pour achever la décoration de l'église, on vit en mai,
juin et juillet 1892 les statues de la Ste Vierge de St-
Joseph, de Ste Anne et du Sacré-CSur venir reprendre
les places que le feu les avait forcées de quitter. Ces
statues étaient des dons généreux.

Le trois décembre 1893, pendant une retraite parois-
siale, M. le curé bénit le chemin de croix actuel, belles
peintures exécutées par M. Scherrer de Lévis. Coùt
$55o.oo, dons de 14 paroissiens. Pendant la même retraite
le Père Allard, Rédemptoriste, bénit solennellement le
Christ du Calvaire de l'autel et lui appliqua plusieurs
indulgences.

Restait encore un vide. Il y avait place dans le
chourpour quatre tableaux. La générosité y pourvut. Le
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ineuf juin 1 895.on bénissait quatre peintures magnifiques,
rappelant diverses circonstances de la vie de St. Ignace,
patron de la paroiss~e: Veillée de St-Ignace, St-Ignace

l anrè, S-Iý,nacc écrivant ses exercices s.pirituels et

St-Ignace convertissant St François.--Xavier. Ces toiles.
<l'une si belle exécution, %ont l'Seuvre de 1M. Jos. Scher-
rer. jeune peintre diavenir. déjà mentionné. Pour rendre
-non travail aussi parfait que possible. cet artiste n'a pas
ireculé devant les sacrifices. Il est allé à Paris examiner
les oeuvres d'art. et il a tu la bonne fortune d'y ren-
contrer des'x belles copies : St-Ignacc écrivant ses exer-
cice-s, par Mignard, dan-- le parloir de St-Sulpice et St-
Ignace à Manrè'ie. par C. Sigers, dans le cabinet d*étude
du Père Clair S. J. qui a donné une si belle vie cee St-
Ignace. Le.; deux autres ont été faits d'ap.ès des litho-
graphies de tableaux peints par Gagliardi.

Le même jour on a fait revivre un autre tableau qui
West pas un chef-d'ouvre, mais qui réveille bien des4
souvenirs. Au maitre autel de la vieille égi -se, démolie
<:n i 8go. se trouvait un grand tableau représentant St-
Ignace, lisant ses co"stitutions à ses compagnons. Forcé
de quitter ce poste d'honneur qu'il accupait depuis trois
quarts de siècle%, il fut religué dans un coin obscur, %sins
espoir de reprendre ses droits. Grâce à cette retraite et
au silence qu'on garda sur son compte, lors ole li*snautzu-
ratinn de l'église neuve en îSSi. il sut &chapper à l'in-
cendie.

L'entrée en scène de ses jeunes frères tout pimpant-&,
l'acceuil cha'eureu'c qu'on leur fit rappclèrcnt son suu-
venir et ses états de service. Il fallait réparation. Aussi
après unc toilette rajeunie. put-il prendre si non sa
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place d'autrefoîs,du moisis une place convenable-au-decssus
de la tribune de l'orgue. Sa réaparition fut saluée avc
joie surtout par les anciens.

(Aujourd'hui il occupe le côté sud de la tour cen-
trale).

Enfin il fallait à ce temple une voix qui aidait tc.,
paroissiens à louer D)ieu et à le remercier dc ses graàce.
surtout de la protection visible dont-il les avait entou-
rés pendant les constructions. Nulle voix plus puissante
ni plus digne que celle de l'orgue ne pouvait leur facilite:r
les moyens d'accomplir un devoir si doux. Aussi la
fabrique s'empresa-t-elle de profiter d'une occasion)
favorable. L'orgue de l'église protestante Ste-André de
Québec. du coût dc %432oo.oo avait été remplac *é parý L,
plus puissant. Cet orgue était devenu la propriété de la
maison A. W. Karn de Woodstock (Ontario) et par l'en-
tremise de 'M. A. Lavigne, nous rûmcs l'acquérir pour la
somme de $t 2W.00, posé et prêt à jouer. Il fut béni t
inauguré le 28 janvier i 900. Le Dr. P'aradis, organiste de
Montmagny, 'MM. Alphonse Bernier, organiste de Lé,visý
et Carrier, ancien organiste de Ste Aune de Bea 'upré,cmt
rendu un témoignage qui ne laisse aucun doute sur la
valeur et la beauté de cet instrument.

Qui seiin4P in Ianiiis. in (xaiilipieaIN'iref. Ceux
qui sè-ment dans les larmes, moissonr.ent dans la joie
(Ps. CXXVI, 5).



z
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Comme les deux premières églises, bâties, àt l'écore.
durèrent environ 6o ans, il dût y avoir là un premier
presbytère, pour servir de résidence aux missionnaircs
Il n'eni est fait aucune mention. l'ar contre. il est bien
parlé de., deux prcsbytêrces. bàti'. en oppos.ition. ein i1746i.

l'uni dans le fief Ga:nachic. Vauire dans le fief' Vinclîac.
T uus deux ont survi de chapelle. M. Curot. ator.. curé.

habita celui des Gainachc de l*autoflhe 1747 à.té
suivant, puis il alla ensuite prendre possession dic celui
dcs Vincelotte à l'ancc à Gilles. Comme, dans ces con-
ditions, l'égl»lisîe aurait été loin d'être dans le centre de la
paroisse, Mgr Briand en fixa la place à l'endroit (les cons-
tructions actuelles. M1. Vinicelotte alors ne paraissait lpas

trop opposé à ce choix, puisqu'il écrivait à l'évéque
-qu'un coup ou deux de canuole ou de calèche dic lilus

ne le gênait pas, pourvu que 1 église fût dans sa seigtc'u-
rie." Il est regrettable qu'il ait ensuite cliangé d'opinion.L

Sa soumission entière lui eût épargné bien des desaréq-
mnents dans ses rapports avec l'évèq'ie. En 177.i. six ans
après la construction de l'église, les habitants bâti-
rein un presbytère à la place mêmec qu'occupe celui
(J'aujourd'hui <i19J3) Il fut augmenté eii i So7. 1Depluis
J'ouverture de l'église jusqu'à cette construction, les curéa,
ou desservants occupaient des maisons particulières. M.
llingan, curé dc l'islet, qui fut chargé du cap depuis
1769 a 1777 Sc retirait chez un nommé Mongeon, dont
la maison occupait le site où est assise celle du Dr Côté.
M. Edouard Parent a h Lbité cette maison pendant cinq
ans et M. Cécil, dix huit mois. Quand M. Parent prit
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charLe de la cure. le presbytère de 14778 était inhiabitable.
Est 1S;9. on construisit le presbytère actuel et comme il
une (ut livré qu'en 1842, M- C&cil iiit forcé de prendre g it
ailleurs. Ce presby-tèc était flanqué. à l'une de ses extri-
mités, d*une salle publique, qui avait bien son util té.
muaks qui était loin d'être un agrément pour le curé. Le
bruit des assemblées et le tintamarre des enfants, qui y
prenaient leurs ébats entre les offices. faisaient désirer un
-changement, qui arriva heureusement en juin i 885. Le
curé en prit possession et y transporta son bureau.
Durera-t-il longtemps encoref Si on en juge par l'épais-

sesde ses murs, il peut defier les années. biais l'ouver-
ture dc la rue Jacob en a rendu la po.%ition désagréable.



4
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SES CIMETIÈRES

Auprès d'une église s'ouvre d*ordinaire le chamnp
-àdes inortç. Ap>rès avuir rchemrché~ les origwines des clia-

JR ple .t dc es qui fure'nt, clans le cal). la ma sonu
jbon Dieu, après avoir fa t connaissance avec la demeuare

des hommes% ses serviteursi et ses ministres. il ne sera

pas sans intérêt dc jeter un coup d'Seil sur les lieuix où
dorment les ancétrms

P>our cela il faut retourner au site des différentes

égli4e-. Comme je l'ai déja %agnalé. il y eut, dans les

commencements une chapellec t une église au bord du

nleuve. Cette côtc alors était large, presque en ligne

avec le petit cap et la pointe du vieux moulin de l'Anse

à GilkeN. Le chemin royal. qui conduisait de l'lslet. a

St-Tiomas longeait cette côte où se trouvaient établis

les premiers habitants. Avec les années, le fleuve qtÀ

venait bettre cette terre friable, rongea tellement s- s

bordi qu'il finit par creuser. sanç obstacle, les deux anses

qui lais-cnt aujourd'hui le cap St -Ig«nace is ulé.

C'est grâce à ces ravages constantsde.s Caux du nleuve

que la premiere église dM subir le sort de la côte. Le
cimetière ré içta plusieurs annceç encore. mii4 finit par

prendre le meme chemin. En avait-on exhumé les corps
rien ne l'indique.

Si nous remontons mnaintenant au presbytère des

Gamache. nous retrouvons là un autre cimetière, qui ne

sevit pas longtemps. pu-sque le curé n'y eut sa résidence
qu'environ huit mois. Cependant, il est un fait boin à

noter. Le départ du curé pour l'anise à Gilles en 1148
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ne se fit pas sans froissement.; il y cut des mécontents
et la preuve nous la trouvons dans les registres de la
paroisçe.

L-n 1749. le 18 janvier 'M. Curot, fit dans le cimetière
X'incelottc dix sépultures. Dix sépultures en un jour.
cela surprend uu peu., dans une paroisse encore peu popu -
leuse. Si nous examinons bien lcs actes. nous# trouvons
que ces corps avaient été exhiumé% du cimetière des
Gamache, interdit par l''éque, depuis lc départ du curé;
mlais le démon de l'insubordination avait laissé son vicaire
sur les lieux et c*'est lui qui, malgré la défense de 'éê
quc dc Ilontbriand. donna la sépulture à ces infortuné!;.
dont que:ques uns étaient mort.- sans sacrements. Ikaux
fruits de l'orgueil et de I'enté.erncnt.

J,'hi.stoire se répexte.et de nos jours encore, on trouve
dc ces cathloiques qui % oudraienit avo>ir raison en tout et
partout. qui n'ont confiance qu'en leur lumières. Avec eux
!cs évéquc., et les curé% ont toujourç tort ; et pour un
site délenu de cim2-tiê:ec il% trahiraient leur foi et se
jetter.icnt vol. 'ntiers dan-, les bras de ces tains étrangers
toujours prêts à pécher en eau trouble. Ces misères du
passé ont été bien réparécs dans la paroisse du cap. par
l'union et l'harmonie qui ont accompagné les dernières
constructions. Quand il y a ententc Ct bonne volonté,
on fait vite et on fait bien.

On trouve un troisième cimetière à l'anse à Gilles.
côté sud de la côte sur laquelle éta *it bàti le presbytèe
Vincelotte. Ce cimetière a dû être relevé lors du- chan-
gement de site en 177z. Les anciens assurent avoir vu ce
terrain bouleversé et des lasses encore béantes au com-
mncement de leur règne.



trèe erodpitd l'égliseetlsartiéaene-
clavé dansles mrsie pierre qui l'cntouraicnt. De peti-

tes dimnrsions, il fut comblé dc terrc,à plusicurs reprises,
p-3ur suffire aux inhumation-- que l'un y faisait depuis
cent ans. Eni 1873, le latâirc 1. A. Beaubicn vendit à
la fabrique un lopin de terrain pour l'agiandir. P>uis
Madame Beaubicil. dans le mé tic but et pour faciliter lcs
conîtructions nouvelles, dcmnna. cil pur dorn, crii 1873 ut'
autrc terrain contigu tic 30 Pieds lie fr.>aIt. Ces terrains n'a-
boutissaient pas. ail chemin royal. P'lus tard, eni 1$82, la
fabrique remit à 'Mic Heaubicti quinze pieds de son
terrain, eni échang - d'un pointe de tcrre, ce qui permit de
Caire pais -r la cluture de sý;?aratiOii cil ligne droite jui-
qu au dit cheminu royal et de ménager un passage au
bout de la sacristie.

Au moment de bâtir la nouvelle égllisc. on comprit
que, malgré ces augmiciitatîo:'s. les proportions données.
à I*é»zisc et àt la sacris.tie.enlrveraieiit une trop large par-
tic du cimcti&-e et q s'il deviendrait insuffisant avant
longtemps. C'est alors que. par une résolution de la
paroisse cri sSSo. il fut décidé d'acheter un terrain pour
un nouveau cimctière. Et. vû que les lois de l'hyg-iênc
deviennent de plus cil plus ex;geantcs, par prudence, on
choist un terrain cen dehors du village. Ce nouveau champ
dci morts fut acheté partie de Sieur Theophile Bernier
et partie du Capt. Cyrille Bernier. le iG mai de la nicme
*nnée. au prix de $425.00. Il mes-ure 326 pieds de pro-
londeur sur 232 de largeur. Placé à mi-chemin de Fléglime
ctde la gare de l'Intercolonial, sur le sommet d'une côte,
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il occupe un des sites leï plus beaux et des plus favo-
rables. Bénit le 19 du m-^:ne mois. il s'ouvrit ce jour là
pour recevoir son premicr hôte, dans la personne de
Dclphine Fournier. épouse de Hilaire Bernier (Paul).

Dans le courant de 1881 et îSl82, on releva tous les
corps et les ossements d-- l'ancien cimetière pour les
transporter dans le nouveau Qu'ils y repos<-nt cil paix,
à lo~mbre de la belle croix en fer. benite par Mlgr L. N.
Wkgin Administrateur, le 14 juin' 1897.
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SES 'MISSIONNAIRES

DESSERVANTS ET CURÈS

X. Pierre dé- Caurnont venu de France en 1669, est

le premier prêtre dont le nom apparait sur les régistres

de cette paroisse it-79. Mort à Québec le 16 février

1684 à lâàge de 64 ai'.-s
M. Thoimas Jlarde, venu de France en i66o. dessert

le cap à trois reprises, de i 68o au 6 octobre i 6S3. dc

mai 1684 à la fin de l'année, enfin depuis nov. 16j85.

à octobre 1686. Il était prêtre du séminaire de Qjuébec.

Il mourut à Québec le 23 nov. z 688. Son corps repoc

dans la Basilique. Comme son prédécesseur. il s'insti-
tulait missionnaire de la côte du sud.

If Paul lt'ri-lon né à lcauport, fut baiptis;é -à Qué-

bec le 9 nov. 16jo et ordonné le 21 déc. s6-So. Il

desservit la côte du sud jusqu«au Cap, oùî il résida die

1633 à 1684. Il se servit de la prrinière chapelile bâtie

au bord du fleuve dans le fief Garnache. 1Mor't curé au

cap dc la Madelaine le 7 M,%ars 1729.

-1f. Pan iiiu nud ai rivé de France cn 1631

prêtre du séminaire, dé-servit le cap du scr Janvier :685

jusqu'à la fin de mai. Il s'institulait: faisant le% forte

tion5 curiales. Mort le 24 avril i 69o.

Son Successeur fut Ni. Al. Béoi-ocr haLd,

venant de France, de juin 16ï5 à la fin d'octobre. Il

prenait le titre de missionnaire et de chanoine de la

cath6drale de Québec. Il mourut à Montréal en 1689

gé de 8&
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Le l'ère (-Iiisu .1Ju'ir.-au, récollet. arrive au Canada
le 1s oseptembre 167 1. D)u mois de décembre 16$b Ï-4
Niai 1688$, il dessert le cap et 1*isiet. 0:1 le voit au cap-
Santé Cfl 1690. Mfort cn octobre IOS.-)

Le l'ère NViolas ÉLi.-ari. réci)llet, vc-nu de France.
a desservi le cap St-1ignac.- cl 169i, 4 m-us-. Il mourt
à Québec le 11 déccmbre)r mémnc année et fut inhumé dans

la chapelle des récnlcts.
ULe l'ère 1A/fr AIdr, rézollet succèdec au l'ère Cadart

et rut missionnaire aut cap environ dIeux mois A-prcs lui
vient AI. (;tzxpirti Aif*,i / re arive(e France cili ,6N.
qui fut chiargé (lu cap aussi durant deux mois. Il mou-
rut à l';Inge Gardien le Io mars 17.;7 i lïg de 94 an-.

1 »ý, l'ère L,;iijç . lu/'rr/ ou <',tarriva au Canlada
cilîs~ Il prenait le titre d.. i.ieuuir- f.ti.aut le,.

fonctians; curiailes dani~s la Yparoi«s2 (IL- St 1:-n ace et.1utrC,-
licux eircnvoisins. S,)n r&c ne fil' qu' (le quatre mus

-7.11Ii!//C/f/ fils d'e Pier-re 11 niclur. iîr
lieur <le Fins ve-set dle Jeanne Crevi'r. naquit le
i9 dé.em'r (rc ; Aprwe s-nn, cours d*e tl le ;uî soé:rina-ire

il rut ord!,nné le- 2(0 mar«, i<*. a mc~anelié pic
<l t-Vle le chargea tilu Cap St-I 1 nace. avec îisl;innI
(le desscrvir une partir dc la c'>te dlu sti'!. N')nn3 cae
Iy 69ciré (le ticrîep dela.'ît1 I.v il %- demeura

juq' ;mort, arrivée lc S avril 1,-2 1. Sion corps repose
dans l(éle dcSt-Joepli qi*i1 s'était plu ý- dé:-or_ýr. En
inar-c dut régistrc. vi~àvsde stil arte <e séîutmmtre. un-
inain Ijiusc'< écrivit cette simple zdrae -' i e <Forai.
son flinèbire son zèle poulr la gIlire <le D)ieu et le
4salut tes. ii:ncs, surtout (elc le ses pliis(o.mettra
-sa mémoire en bénédiction aupré; dec tousiý ceux qui en
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auront la connai-ssanicc." 1891iui,;~i

1P. .347).
Ij!. uvi />nrjflé à Québec, 9 décembre 65 fils

&le Noël linguet et dc Marie Madeleine I upoint. fut

ordonné le 21 dé(cembr'e 16$0. Nomimé chanoine et
Vcrcction <lu chapitre (lc ( iuébc. il desservit suIcce.S'îv-
mecnt plusieurs paroisse-s. notamîment la Po~inte «Iil
rembles. le cal) St-lgnac et Vlslct de 16S9.i 1( '.

Il retourna aut séminaire où il mourut le 20 ianars

11;. âgé <le (jo ails. Ses restée, reposenltdanis la cathé-
drale <lc Ouébec.

.11. Ih le d-îU/>7/.Le 14 juilillet '<049. (tt
lieu le baîtéme dc 1',rrr, fils dle Marini (lc e 1n:tg

tir de Franchcvilh. et (le J calne jlla il. l'a 4r 8 iwî1 (t

Mlasainc: M. Charlesý Car-tel. ?o'criictrct 'Maric Ie .eti'f.
Cet enfant est le preieir homme, né aux bois-vi ci*s
qui enltra dans FEls.Il était secrétaire (le Mgr ce
L aval, lors<(Iiuil fût ordionnet lîrêtre le i <e selI)tefllli I 167('.

Il de-iserv-it d'abordlBa1u't pli, tIeu S- u n
et St -l'ierre dc l'l le d rén~

En i<0.il était curé k-l ir-():le ln.î1
la flotte anglaise v>itt y f iiu déhai- luecnlnt .il
se suit .la tè>e <le SCN pa:msosicîs t-t r<1 îoqiua1 -

rieiisenit les ennemilis. -- C <-:<-(,<qvl u nc

îXS p. 0>45).
Nommé Curé au c.1p St-lgnlace cii i $<>. il y dreera

jiisqu'à la fi de epmbems.Il signait î>rétme( iiii-
siotmnaire.

Il mourut à vonr l e 1 'è Ch.( <le C> e
prétre se dîstinguait par sa piété et m>i1 activité.

.11. /amisL Ablbu/d, sucéd; .. , M. <le V.u'hvle
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sous-diacre du diocese de Paris, il fut ordonné à Québec
le 16 février 1698. Résidant à St-Thomas, il desservait le
Cap St-Ignace jusqu'en 17oo. A cette époque il devint
curé du Cap. C'est le premier en effet qui ait pris ce
titre.

Pendant son séjour en cette paroisse, il fit, dans
l'église, la sépulture de Sieur Nicolas Gamache, seigneur
de l'Islette. Il devait son titre à la petite islette, appelée
Cap St-Ignace. il avait donné le terrain pour la première
chapelle et l'église que l'on bâtit ensuite.

Mons. Mathieu qui a desservi le cap jusqu'en 17or
était aussi chargé de l'Islet. Il allait tous les mois y
dire la messe dans la chapelle de la congrégation, qui
fut la premiére chapelle de cette paroisse. Il ret, urna en
France.

M. Rodo/phe Duîbus, récollet, venu de France en
1699 est chargé de la desserte de la paroisse un an
durant. Il devait aussi prendre soin de l'Islet. Sa mort
arriva le 7 octobre 1737.

Pendant son séjour au Cap, on y voit apparaitre le'
Rév. Père Deny, commissaire provincial des Récollets,
de la nouvelle France et il signe, dans le régistre, l'acte
de baptême d'Angélique Bossé, fille de Louis Bossé
et d'Angelique Bouchard. Ce Louis Bossé, venu de
France, est le trisaïeul de Sieur Anthime Bossé et de feu
le juge Bossé.

Le Père Pierre Le Poivre, récollet arriva à Québec
le premier juillet 1696. Il desservit successivement les
paroisses de Beaumont, Saint-Michel, cap St-Ignace et
l'Islet. En 1702 on le trouve Supérieur des Récollets
aux Trois-Rivières et en 1722 missionnaire à Chambly.
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"Il vécut d'une manière très édifiante, travaillant avec
"zèle au salut des àmcs, parcourant les missions les, plias
"difficiles, ce qu'il fit pendant plus de 40 ans qu'il lut
"dans ke pays. Plusieurs fois supérieur de la commnu-
nauté, il portait la bonne odeur dc J. C. au dedans et

"au dehors.
'Il fut trouvé mort dans sa chambre trois heures

"après avoir dit la m--se. à l'ordinaire, le 19 février 174 1.

à r ~ dC 72 ansi, aprcl 55 ans de religion" <loio~

des Ré. ';îlcts,.
J!.Pup'cKc! né à Québcc le i juin 1673.

fils de ÇzHlcs Ra:-t et (le Maeen oi.fut ordonné

le 24juill1701. Apc vi esri eCal.) -t-lgnace
jusqu*ci 1704, puii le: Cai':) té il fut' "nmmé, ci' 17Cx>.

Curé de oinsrsa.~ il in'>uîuàt le 2! Scp)tciibre 179 1-

fo ivir1)wî, -éz:oàlct arrivé de Francec n i (,jo. dles-

servit la poroisse depui.; août 17o-. iuq' a i cl

même année. Il avait é*é noinmé sulpérieur dua couvent

des récollets. MNort lc :!7 jsi-a 1742.

J!. lze cil,,venu de Fr-ance. fut ll;Ibtîrd mi<-

sionnaire chez les Abnqi.puis curé 'lu CpSlnc

de la fin dc 1707 a 1712. A cette épaqîle, il 1-ut chargi
de la paroi-îse de St-L.aarecnt,ile d*Orléans--. Nommnné cha-
noine du chapitre de Quîébec en novembre 1729, il mou-

rut le i6décemnbrc 15,à l'llo-tcl-I>icu, et fut inhumé
à la cathédrale de Québec, âgé de 61 ans.

Jf IIaeur-De'ssoiiiiscamx, né à NIontréal le 17 avril
1683, fils de Léoanard liazeur, marchand et de 'Marie
Anne Pinguet, fut ordonné prétre en i1706. Nommé curé
de Berthier, il desservait St-Thomas et le Cap St-Ignace.
Mort à St. Thomas le 6 juin 1713, âgé de 33 ans.

3

-W a
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Le*IcvI~ >ld récollet. arrivé de France en
1709, desservit le Cap de 1712 :1714. s'intitulant mis-
sionnaire dtu Cal). Mort le () mars 1734.

C'est pendant sonf séj* our au Cai) que fut inhlumécn
juillet 1713- le corps de Jacques liernier (jean de Paris)
décédé le 19. ilgé de So anls.

f. 1.-/:Iu~z/ ordonné ' Québec le 2!2 avril 1714
ftu11C mission au Cap St-ilnace et a l'lslet. Il fut

ensuite chargé de la mission dic St.. F'rançois (lu Lac ou
il mourut le 9 mars àiî3 gé dle 7(> ans.

if. ~ ~ ~ li, cil;, 1ryu ée 68,; et ordoinné à Q2uébec
cn 1714 devint curé (fil Cap, le 2.4 octobre-inilme année
et %- demeura S anls. desserv-ant lîsIect. Il est le deuxie-
me qui parait avec le titre dle curé. En 1722! il quitta
la paroisse pçnir prendre charge cle celle de St-Valier, oÙ
il nmcurt le Yif nvlrei 761.i à l'àe tic 74 ans.

Le /',-,* S **:lh il récol let, arrivé (le î:rance
(-l 17 2o, t: eCalp. apr~ &.MN. Leclair. p)endant quatre
mois. puis est remplacé lv icr- lnvier 172.3. par le /lère

~/qya IJ;,' ;:..'autre récollet. %-cf li ci 116. Il sînlti-
ttle m~.i'aaîe eS(lne .dont il fût chargé

USOUh a . li n:av i m-rne annéet 1 72.3). Il qunitta le
Cap Sî n~ wSt .\nne le i.cp 'ctce.I oil-
rut le 12 févricîr î;--'.

/. ý / ". :* 1, *' I, 1:' autre r-écs'flet. Succède au
Kre I înibaî:î, lu 1er mai i 723; et demeure atu Cap pen-

dant cinq ni.~- la SI-Michel. Onl le votit cnsuite
a &hamlllllv%<.u1 1-24 et iiRepenttiz-ii- cil 1727. Mort le 2

.1/ C . x';/il >i..ne aussi I. li<m é à M.Non-
tréal, urqi11t c <Iée le 18 d écembtre 1723, prend
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,clîarge dlu Cap ,Stl t -c et de lIslet à cette date jus-
llu'a 'ep)tembr-e 1724. Nointué curé de Sîc-.\nncde Peaui-
Pré et' 1729. il se ilya, le i i uctol>re de la mérne année.

i./-'i .Silt,, /dl<flh revient aut Cap ait mois
aOtl)e17-2-. Cette fois -,,)I sé.lour y fût plus long

qu aî ri i~ef ais, tit- i.a tr ia. LS:tat < au
regis-1 n juîsqu' 1t et: b'741. Pemii.tat cun 17 an s il
avait (cliarL-e dv l'lle--attm-( arnes, (le l '<let et inéine lC e

.St-Jeani l'<rt- * 1alv. Sau m- art arriva le (j ortc-bre 1747.
Soi ta:es*î fut M1./. I:,wia;ll o)~h~<rdonnfé

cil 17411. tIt prit la desser-te <lu Cap ta tnéinc année. le
i er .alt'are et 9t ha îtrgvjîa la fin dle
jattÙ"t ! 746. Suisn* t 4 is. En . 17.1,, il fîît transféré
à la <iird Ifl ae la uerticl St-Jeanl t "rt- loly.
Nom ité cuirz aIe l'Xn''e Gard icten l un , il y demeutra

sas< n., i'trer, 10) lécucilire 177-7. - 1 la- e, (le '-) ails.
Son ci.rps rep -.e'la 1é' d( <te 1 ( ptl t;nrl e

l <Iie X 22 sa-)illiwvra t7.1. Aririvé att Cali
le ier i~î--t .<.i fln 111t'>tii la fttî deselteim-
bi-c 1747- Il 1neînt (; 1111r- i7;f. *1 l ['tl-I >ieu (le

( >ttienc Il cet inhuiné dans le cimtieiér de ce e' 'uvnt.
S ni àla cl ans.

Iu . I tovieiibre t;;J'. .' rvî
mai t p. il y et eîineîré îant ty7 ans. jualisti 2y se,-
tetaîbru i 7('4 Il eut uni r> *lp n t -ernîenté lai J)roissc
était dijsé' en de'ux Leîns Is hahit.in,ît (li ftef< ;arna

cite et ceux dIe la s,-.eiii-icr, Vinceluatte se disputaient le
sitech de tgike. A~ son ari-.il tr' atîva deux przsjtiyîres
préts a le rcceva,ir. Il lit les tionnteurs de la unaisomi des
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Gamache jusqu'à l*été suivant A cette époque, il reçut
l'ordre de l'évêque de 1'ontbriand d'aller prendre posses-
sion de la maison Vincclotte, à l'Anse à Gilles. Ce chan-
gement se fit au grand déplaisir des censitaires du fief
Gamiache, qui traduisirent leur mécontentement par un
acte d'insubordination. L'évcque avait interdit leur
cimetière. Cependant on vit un citoyen de l'endroit 'e
charger de présider aux sépultures dans le dit cimetière.
Cette juridiction usurpée ne fut pasi du goût de l'ordi-
naire. Pour punir cette téméraire audace, il dut lancer
contre le coupable la sentence d'excommunication et la
loi 1v frappa d*une amende (lc 300lir.

Plus tard, c i 7-S5, les rôles chang'rc. t. ce ministre-
improvisé eut besoin, à son tour. de quelqu'un pour pré-
sider à sa -sépulture. 1 leurcuseinenit alors que le-s céré-
monies se firent dans l'ordre, puisqu'on lit. à l'acte d'inhu-
mation d'Augustin lkrnicr qu'ii mourut " muni dc tous
les sacrements de !'lIgl .g d'nirn1oas

En a754 M. Curot était curé (le St-l'ierre, rivière du
sud. 1l mourut à 0l'hôtel- Dieu de Quéiec, le Ci itoût 17$6.
à l'âge de b2 ans.

Son succeseur. ,-(661. fut IN. L'Adrie l': wxwd-I Gaeri>tu
S-Oogr, ordonné en 8747. En 1750. il était missionnaire
à Ste-Anne et à St-Roch-des-Aulnet. Il quitta le Capb
eni 1769 pour St-Valier où il mourut en juillet 1794. âgé
de 7o ans.. Pendant son séjour au Cap, il habita le pres-
bytere Vineelotte.

ici commence un interrègne de huit ans-. La paroisse
du Cap n'a plus de curé résident. .11. lliuvga, curé de
lIsWe esu chargé de la desserte de la paroisse. L'évêque,
par Se procfdê voulait-il punir le:s habitants du Cap, qui
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bataillaient toujours pour le site de l'église, ou les faire
réfléchir sur les conséquences dc: cette malheureuse divi-
sion ? On est en droit de le croire, en présence d'une
lutte acharnée qui date déjià de :!4 ans.

C.-p:ndant ccittc qu :s.ti>ip allait entrer dans une
n )uvc.l. pha'4c. Il fallait mcttrc un terme à cette gutrr. -
intes.tine. L'autorité avait toujours temnpnbrt'. espérant
vx>ir lIci e'iprts s'appaiser dci deux côté-, M1. Vincelotte
avait semblé céder aux instances de l'évêque. Pourvu
que l'éflise fût placée dan% sa seigneurie, il tenait moins
à l'Anse à Gilles. Mais ces dispositions changèrent, et ses
1Iu:teç avec l'autorité avaient recoin mencé. Las de toutes
ces tracaç%crics et voulant mettre fin à cet état d<.bulition,
I'évêque lançai cii 1772 une ord.rnnance fixcant Iléglisec à
l*extrémité oucst dc sa seigneurie. M. Hungan, aPrès 4
ans dc desserte à l'Anse à Gilles. fut chargé d'exécuter
ce décret et de bâtir l'égl,.ise à la place qu'occui,)wat
aujourd'hui les nouvelles constructions.

"Quand l1église de St-lnace, lui écrivait-il, sera
M préte, et que le cimetière sera clos, vous bénirez
" l'un et l'autre, alors vous fetrez dans cette paroisse
"touter, les fonctions curiales et vous y direz la messe
"toutes les trois sniec'est à dire, le ter dima-che
"à l'Islet. le 2èsue à St-lgnace, le 3ème à St-Jean, vous
"y ferez les enterrements ".

Mais le feu était toujours s-us les cendres et mena-
çait de se rallumer, c'est ce que nous pouvons conclure tic
la ré'ponie de Ilévque à M. Hin.-an: -Au sujet de M.
Vincelotte, il -"n'a pas droit de me faire de procès: qu'il
"le fa-sse aux parossiens qui. depuis 26 ans, ne veulent
"pas bâtir leur église, qu'il les fasse condaner àexecu-

-m



- 38 -

ter V'ordonnancc du prélat, mon p>rédécesseuir. je n'y
mettrai point dlol)>pusitittn. je ne l'ai pas soutenue.
i" par esprit de paix. croyant glue les esprits sc tran-
quiliscraicnt, et se réuniraient. :!" pa~rce glue jc voulais

"ôter aux (,amache toute occasion de chicane, eni la
mettant au milieu tic la paroise, -selon ILes. canons et
les loi% civiles; 3'> je n'ai cmnsenti à rendre mon ordoit-

"natice qlu'aprZ-, une relutte signée de deux. plus gue la
"moitié. selon les lois. Ainsi je ne roi% pas sur quel
fonds il peut appuyer son ,)rtncê. 4%* je 'le l'u'tc poiç
de sa seigneurie. 5 il n*est pas bien sûr glue Unoion-
nance de M1gr de l'ontbriand. contre laiquelle l'on a

"toujours reclainé. soit jusqlu'ici dlemeurée dans sa forcc.
"et jamais elle n'a été bien soutenue par le civil.Ani
"ne craignez Pas. mon cher Il ingan. et laissez le faire.

*< Tous ses cris. sers murmures et paroles peu respectueu-
"ses ne m'épouvantent point, ne m'aigrissent p>oint con-
- ire lui et ne me feront l'as faire la moindre démarche
" qui puisse lui nuire Si j'avais voulu y consentir, lecs
" autres auraient déjà, à eux %euls, bâti l'église, au moins
-"ils mc l'ont demandé pulusieurs foi-, S'ils l'avaient fait,
-il perdrait p>our toujours soin rit;l car vous connais-
-sez assez les habitants, pour juger glue tous les autries,
*trouvant la besogne faite, nc se seraient îias pressés

"den bâtir une seconde, et glue peu après ils s'y seraient
riangé%. Voilà le service glue je lui rends, il ne m'en a
pas d'obligation."-

Quoiqu'il eni soit 11. Ilungan, mit à exécution l'or-
donnance de Mgr Blriand ;la nouvelle église fut bâtie eni

1772 et Ouverte au culte eni 8773., Il continua à desser-
v'ir le Cap jusclu'à cii octobre 1777.
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Entre-temps. M. Vincclotte crut le moment oppor-
tun pour réclamer un don. 1l'n 174 5 il avait donné à la
fabrique S arpents dc terre plour y bâtîir le lbrsbtèrc dc
l'Anse à Gilles. source de tous les trojubles. Comme
cette maison et ce terrain .-han-,aicnt tic<lest ination, sans
plus de cérémonie, il cn reprit j s.î A..vert issemc-nt
défcn-c. sommnation rien ne 1"atréta. 1l dut c'*idcj epen-
dant devant un -u-gement de la cour. le :!, avril ;; qui
le condamna à remettre à la fabriquec. le <lit terrain. lc-ç
bâtisses complrisesç plus les; dofmmage'<- ca!l-és par son
indue jouissance. â dire dlarbitrcs. Cette i&nc.peu
poétique. lui coula la sommc <le i1596 livre-:.

En 1777 NI. Periiln r". Aaé,r fut nommné curé
du Cal». po.te qu'il garda jusqu*à octobre 1,77-9. A cette
épntquc il rentra au séminaire. o,ù il mourut en t 750. àa
l'âge dc 26 ans. le séjour du Cap ne lui avait lia.; été
agréablc. Les esîîritç et les cut'rs portaient encore les
traces d'une lutte déplorable. Il demandla son rappel.

Et la paroisse tomba de nouveau sousç la tutelle dit
curé de 1lIt. Pane<çN5 'l.'I qui en fut chargé <lu a i
octobre i779 au ier octobre 1780.

A cette date arriva Mf. J-r<qsI<'e OIi-r ir 4 d
dont le rZ-gne ne dura q1u'un an. Il paisa a la cure de
la Ste. Famille. 1-Ie d*Orléan-.,olu'il quitta en f7N%0, pour
se retirer malade à l'Hôpital -général. Sa mort arriva le
2 mai i79M à l'â ge de 3 5 ans. Sun corps repose danms
la chapelle de Ste. Anne de la Basilique.

Bien que court son séjour fut signalé par un lvéne-
mnt qui fit sa marque. Il parait, qu'en ce temps là. il y
avait déjà des ivrOgnes et que leur coniduite était ni plus
aimable, ni plus sage que la conduite des ivrognes de
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notre temps. Par un beau dimanche. au milieu de l'office
divin. un nommé Ant. Gcrbýcrt. plein jusqu'à la gorge,
pris d'un excès de dévoion. enton.ne dans l'église une
chanson à 1 oirc qu'il continue fflns esitraçms La mesure
était pleine. Ce sacrilège ajouté aux haines et aux divi-
siens qui s'(éterni5aient dans la paroisse, au grand détri-
mcnt des âmtcs, foiça l''viquc à interdire l'église. Le
curé fut retiré, l'<glise feimée et del-uis le scr octobre
1781 au 5 de juillet 1782, le curé de l'lslct. M4. Panet,
desservait les raroissioes du Cap chez lui et les corps
des défunts étaien.t enterrés dans scn cimetière.

juste con!;<.qucnte d'un crgueil qui ne sait jamais
plier, qui nc tZdc jamais devant les conseils de la raison,
qui méprise, les lcçenr. de la réligion et qui n'a d'autre
ambition que de détruire pour régner.

A ceux qui seraient teintés de trouver sévère la sen-
tence de Mgr Briand, je dirai : Lisez quelques passages
-de la Pastorale qu*il adressai, dans cette circon stance,
aux habitants de St-Jgnace et vos préjugés tomberont :

" Il n'est plus possible de disimuler vos forfaits ; je
- me rendrais coupable, aux yeux du Seigneur, qui mi a
" envoyé pour vous rendre participants dm. fiérif de ta
Umort et de sa passion, qu'il a &dur&cs pour votre salut,
si je gardais le silence plus longtemps.

-Depuis plus de 6o ans le trouble règne dans votre
*paroisse et la charité, ce caractère distinctif des disci-
ples du Sauveur et des vrais chrétiens en est bannie.
Notre prédécesseur- a essayé de la rappeler et n'a pu
envenir à bout ; au contraire par la maJigneté de vos

toeprits et votre indocilité poussée jusqu'à des excès
ipies, ses efforts et bonnes intentions n'ont servi qu'à
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" prolonger les inimitiés, les querelles, les haines, les divi-
" sions, l'impiété.l'irréligion. la désobéissance et la révolte
"contre l'église et ses ministres. J'en suis témoin depuis

40 ans. J'en gi gémi. Tiop crédule peut-être ou trop
"prévenu, j'ai pu penser qu'on usait de trop de rigueur,
"et qu'un peu plus de douceur vous ramènerait. Vicaire
" général après la mort de Mgr de Pontbriand, pénétré
" des mêmes sentimens et du désire de vous voir dans
" la voie, je m'engageai de m'intéresser en votre faveur
" auprès de son successeur. En punition de vos péchés
" et des miens, le sort est tombé sur moi bien indigne.

A peine fus-je descendu à Québec que, plein d'ardeur
" pour votre salut, de compassion pour votre dép'orable
"état, je me transportai chez vous, me promettant bien
"que vous ne resisteriez pas à une bonne volonté si bien
" marquée, ni aux marques de bonté et de prédilection
" que je vous donnais par une dé i arche si charitable.

" Je fus bien trompé, on doit s'en souvenir,
" on voulut se battre dans le presbytère même et
"sous mes yeux ; la même scène se réitera au
"lieu où est a présent ['église. Je vis bien alors que

j'avais trop bien pensé sur votre compte et qu'en effet.
"c'était votre pure faute, si vous aviez été si délaissés...
" ........................ J'ai choisi un des plus pieux et des
" plus savants de mes jeunes prêtres pour le charger de
",votre paroisse, toujours convaincu que si vous étiez
" mauvais chrétiens, ce n'était que parce que depuis long-
"temps vous n'aviez point de pasteurs ré-idents ou ne les

aviez eus qu'en passant. Ce pauvre prêtre, voyant que
"ses soins et ses instructions ne produisaient aucun effiet
« de conversbon, me demanda à se retirer au séminaire.
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"je ne vous abandonnai pas, je vous donnai M. Guichau d.
Que n'a-t-il pas eu à souffrir depuis qu'il est votre pas-
teur :que d'avanies, que d'injures, lue de mépris *......

"j'ai gardé le silence. Mais quand j'ai vu que vous ne
"craigniez plus le Seigneur, flue vous ne respectiez ni
" son temple, ni Jésus-Christ qui y habite, caché sous les
"apparences du pain, dans le tabernacle, quand j'ai
" apris l'horrible scène qui s'est passée dans votre église
"4 sans que personne y mit ordre, pas meme ceux qui y
" sont obligés par le devoir de leur charge.........je n'ai
"pu penser autre chose, si non qlue vous ne vouliez point

de prêtres et que la religion vous était indifférente......
"L'on ne vous incommodera plus d'un curé et vous n'au-
" rez ni messe ni vêpres dans votre église.........Mais si
" ce scandale n'est pas réparé au plustôt et que cet impie
" sacrilège ne demande pas pardon à Dieu et au peuple
" je prendrai les mesures convenables pour exécuter ce
" que je vous marque ci-dessus."

Autre temps, autre meurs. La leçon n'a pas été
perdue. Aujourd'hui on ne se bat plus contre l'autorité
religieuse, on ne refuse plus au bon Dieu la part des biens
qu'il nous a départie si largements ; au contraire, on lutte
de générosité et de zèle et, dans l'espace de douze ans,
on élève à la gloire du Créateur deux temples magnifi-

*que. qui diront aux générations futures que, dans toutes
les entreprises, l'union fait la force.

Grâce à l'intercession de M. Panet, curé de l'Islet,
qui se fit auprès de l'évêque, l'interpréte des larmes et
des prières d'une femme chrétienne, qui ne cessait de
gémir sur la triste condition de la paroisse, l'interdit fut
levé et l'église rendue au cuhe, le 5 juillet 1782. La tra-
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dition nous a conservé le nom de cette femme forte,
H-élène Normand, épouse dc jos. Méthot et grand'mère
de feu Léandrc M.%éthot.

Enfin en 1782, la parn-sse revit un curé résident
dans la personne de J.1J<sepi- .Ilick/I><Wif né à<
Québec, fils de joscph Paquet et dc 'Marguerite I)ugas.
ordonné le -20 octobre 1782. Il y demeura neuf ans jus-
qu'à octobre 1792. Après avoir été curé de Rimouski,
il alla à St-Pierre du Sud où il mourut en 18 10, i 5 5 ans.

M. . B. (h-zau/I le rcmplaça eni 1792, jusqu'àî
novembre i8o6, en tout 14 anls. Il quitta le Cap pour
Ste-Anne, la mort arriva& en 181.&. Il était âgé de
56 ans.

Sous son administration. mourut un personnage
important, dont le rôle n'a pas été sans relief. Le ter
juillet 1795 s'éteignit M.%. jean Gabriel Vincelotte
Duhautménil, se*gneur de la paroisbe. àgé dc 87 ans et
neuf mois, " muni de tous les sacremcnts."

A Mf. Griault succède .11. I'ie-rr.'-iVkoks Le'duc, né â
Mfontréaà le 22 août 1774. d'Antoine LeDuc et de
Catherine Poitras, ordonné cn i Soi, il devint curé dit
Cap et de l'Isle aux Grues en iSo5. Il mourut ter curé
de St-Polycarpe. dc la Nouvelle- Longueuil le 20o avril
1827, àgé de 53 ans.

En 1812 1. Pierre lItiii devint curé du Cap et de
l'Isle aux Grue%. Né à St jean, F. Régis, de Montréal.
le 24 juillet 178t4, de Pierre Viau et de Marie Juscphte
Baret, il fut ordonné le 3 décembre s gag. Il quitta le
Cap en siî pour devenir directeur du Sékminairc de
Québec. Après deux ans de séjour dans cette institu-
tion.on lc voit curé de St-N icolas, de Ste-Ane d'Yama-
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chiche, de St-Pierre et de St-François du sud, de la
Rivière Ouelle. En 1833 il entre à l'Evêché de Mont-
réal et en 1836 il est nommé curé de St-Sulpice. Il
mouut à Montréal en 1849, âgé de 64 ans, Vicaire
Général et chano ne honoraire du dit diocèse.

A lui rcvient l'honneur d'avoir su distinguer dans
son troupeau un jeune enfant qui devait êtrc un jour la
gloire de l'église du Canada : Chs. Frs. Baillargeon, né
à l'Is:e aux Grues, le 26 avril 1798. M. Viau,chargé de
la desserte de cette isle, "ne fut pas longtemps sans
"remarquer la précoce intelligence du jeune Baillargeon;
"il l'amena dans son presbytère, lui montrafà lire et lui
"donna les premières leçons de latin. En 1813, l'élève
"avait donné tant dé satisfaction à son charitable précep-
" teur, que celui-ci le plaça à l'éco'e latine qui venait de
a s'ouvrir à Saint-Pierre Rivière du sud, et un an plus
"tard, il l'envoya au séminaire de Nicolet. Le futur
"évêque de Québec sut admirablement profiter de ses
"talents et des leçons de ses dévoués professeurs, et au
"bout de quatre ans, il avait terminé ses études classi.
"ques, pendant lesquelles il avait remporté des succès
" brillants, et appris à pratiquer les aimables vertus qui
« le distinguèrent pendant toute sa vie. " (Madments
" des évêques de Québec).

Grace à son séjour au Cap St-Ignace, sous le toit
hospitalier de son bienfaiteur M. Viau, Mgr Baillargeon
avait cette paroisse en haute estime. Il l'aimait presque
à l'égal de son Isle natale. Aussi comme il était heureux
de la revoir et d'y rencontrer ceux qui avaient été les
compagnons de ses premières années. Dans ses visites
pastorales, il se retrouvait chez lui. Aussi, dans une de
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ces instructions familières, dont il avait le secret, l'ai-je
entendu s'écrier: " Chère paroisse du Cap, chère vieille
église ! que de souvenirs vous éveillez en mon âme:
comme mon cœur bat vivement en pensant aux nom-
breuses grâces que j'y ai reçues avec le saint baptême,'
et sa voix trahissait son émotion.

M. Philippe Augv"fe Parant succéda à M. Viau en
1819. Né le 24 janvier 1788, de Chs. Parant et de Cécile
Rouillard, il fut ordonné le 30 septembre i8:o. Avant
d'arriver au Cap St-Ignace, il fut vicaire à St-I aurent
de Montréal, missionnaire de Caraquct et curé de St-
André, Il gouverna la paroisse pendant 14 ans et trois
mois.

Sous son règne, l'église de 1773, fut allongée de 30
pieds, en 1824, puis boisée à l'initéricur et dorée. La con-
fection du clocht-r donna lieu à un procès avec l'entre-
prcncur qui dura quatre ans.

J .asqu'à octobre 1i3 1, les curés du Cal> avaient tou-
jours eu la desserte de l'Isle aux Grues et des isles voi-
sines. A cette époque, la nomination d'un curé à l'Isle
mit fin à ce système qui devenait de plus en plus onéreux.
M. Questier, l'apôtre de la croix de tempérance, mort à
St-Denis, en fut le premier curé.

M. Parant quitta le Cap en 1332 pour devenir curé
de St-Pierre Isle d'Orléans, où il mourut en 1845, à l'âge
de 57 ans.

Pour le distinguer de M. Et. Edouard Parent qui
fut curé en 1833, la génération qui s'éteint disait : M.
Parant l'ancien et M. Paren;: le jeune.

M. Louis Gingras, son successeur, n'eut la charge
de la cure qu'un an de 1S32 à 1833. Fils de Charles
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Gingras et de Charlotte Blanchard, il fut ordonné le
xnovembre 1820,-ViCaire àî Québec, missionnaire Îî Mcm.
ramkouc, curé de Notre D)ame de Foyc, dc St-l'icire,
Isle d'Orléans, enfin dlu Catp St-Ignace qu'il quitta pour
entrer au Séminaire, dont il fut supérieur en 1848. Il
y est mort lc 6 mars i8ff6 à lâge de 69 ans et demi.

1. l 1833 M. Ei icunce<t~ar 'm prend p)os-ses-
sion clé la cure du Cap St-lgnace, qu'il garde pendant
s-ejt ans. Il naquit à (luébecle 6 novembre 1799, de

Anon aete cGeneviève Bois et fuit ordonné le

S février i1$ 29. La maladie le força de quitter la cure
du Cap pour se retirer àt Québec, chez son beau-frère le
docteur l'ainchaud. P'lus tard il fut curé <lu Uhlàtcau-
Richer et de lA c-rie.Retiré à St-l'ierre ls,'c
'l'Orléans, il y termina ses jours le 13 juin 0 73.

M./<x.I:hugc C7a/ succéda .t 'M. Parent en i $40.

Il naquit à Nicolet, lc 14 mai 1793, dc Louis Cécil et de
Locuise Pinard ;ordonné le 2 1 septembre 18 j(,. il alla
vicatire a Varennes ;puis passa par les pastes, Suivants:
1318 mi'sionnaire& dc1'sle St-Jean, 1819 de Rustico,
i S'2 2 curé (le lierthier dle lUejasse. i Sie curé (le St -
P'ierre RZivière du Sud,. enfin (le St.l:raneois cle-;crv.ant
lberthîier. Fiatigué de cette double desserte, il demanda ît

\hrSi..tnaï d'étre tmnrédans unt, autre paroisse.
Alors St-lgnace <lu Cap 'tlgac l~i &hAut cil partage
At il v demeura jîms<u'*i sa mort, le 29 marws 18S;7 agc de
-1 ans. Son corps exhitiné de !a vieille c~s n î$,So,

Ait relaci* dans la nouvelle en 0"fI. dans la chmapelle de
SKJsp.sous la bal utrad(e.

Un confrère, (lui a coilmni cc digne prêtre et 'jui a
-été en lieu d'étudier les tradidions dle la paroie, résume
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à peu près eni ces termes, ce i 1uIl croit être le portrait
fidèêle de son bienfaiteur :

I'un extéricur peu agréable , àrrc austère et vignu-
relise. enfermée dans une piété forte et rigi<0c, aimant
peu les manifestations extérieures et les expansions
débordantes. Caractè-re entier, sév<'re et droit ;nct et
résolu dans l'expression de ses idées, qu'il dépouillait
de précautions oratoires. Charitable, sa main gauche
ignorait les aumônes <le sa main droite. mais sans pitié
p>our le paresseux, comme sans confiance cil celuii qui
manquait de franchise. Homme de bon conseil, il était
au service de tous ceux (lue les affaires difficiles embar-
rassaient. Homme de travail et d'étude il a laissé (le pré-
cieuses notes sur la paroisse et sur l'origine tles princi-
p)ales familles du Caj). Sans étre un ;avant, il était bon
théolog,,ien et possédait bien lEcritu -e Sainte, dont il
savait se serv-ir adinirablemntt <lan-s ses catéchismes tout-
jours extrêmemient interressants. Son séj« tur- dle prédi-
lîction était la sacristie, il y rè-glait toute.. les, affaires de
paroisse. Slon presbytèrc nles'ouvrait quîe pomro lc 1 ues
rares confrères jouiss-tient qui (le son amitié. Un dec ses
neveux de Nicolet arrive un jour, <lit la chronique. pour
lui faire visite. La réception fut elle chawmle et ;tffectti-
cuse toujours est-il quc le soir venu. l'ibnc!c présente
.au neveu une pièce d'atrgent pour î>ayer soi log)-emnt
dlans une maison de pension.

Très dévoué pour son nuiiiisti're on était lti * ours
sûr <le le trouver a son poste'. l>arii l<'s dévotions qu'il
préconisait, il faut mettre cii prmcii'-rc ligne la dévotion
,au Saint-Enfant-Jésus ct Notre D ame iiitic'

Amni (le l'éducation, il donna ait colîrge- de 'Stc* .Inne

m
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le produit dc ses économies, dont la rente servit pendant
plusieurs années à aider, dans leurs études, bon nombre
de jeunes gens de la paroisse.

Tel, en sa vie publique, apparaît M. Césil. Sa
mémoire est restée ern vénération et les anciens. qui l'ont
connu. ne prononcent son nom qu'avec un religieux res-
pect

Depuis le 2 avril 1857 au 1er octobre, la paroisse
fut desservie par .1 Fr.2*dtrlic Caron. ancien curé qui
avai t sa résidence à St-I 1cn ri.

A cette date, M. François Mloria, curé du Cap-Santé,
prit posssiion du Cap St-Ignace. qu'il conserva pendant
deuxc ans. Le livre des Prônes de 1882, nous donne la
la note de ce digne prétrc, on y lit:

*Vous étes vcnus. vendredi, rendre les derniers
"4devoirs à un ancien curé de cette paroissc. La foule
" qui se jrcssait autour dc son cerceuil prouve qjue vous
avez la mémoire du coeur et que vous avec gardé de votre
" pasteur, un bon souvenir. ]N. M.%orin naquit à St. NIichel
-de Bcillcbassne le 2o août î8n6 fils d'Augustin M«orin et
"de Marie. Anne Cottin ; il fut ordonné prêtre le 1 3
décembre 183 5, et devint successivement curé de l)es-

"-chambault, de St-Joseph de la Beauce, de St-Valier, du
"CapSanté. Il prit charge de cette paroisse cn s857. qu'il
quitta pour St-Pierre Rivière du Sud en 18% g.!eà

"il alla à St-Alphonse du Saguenay à Notre-Dame du
«Mont Carmel, enfin à St-Jean Isle d'Orléans. Forcé

" d'abandonner la cure à cause de na mauvaise santé, il
"choisit notre paroisse pour y finir ses jours Mais, à
"raisoni de certaines circonstances, obligé de s'éloiffner
"de nouveau, il me dit, en, partant: " je reviendrai au
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Cap, du moisis mon corps y reviendra, car je veux être
inhumé dans votre paroisse. " Et il a tenu parole.

"Desormais ses restes mortels reposeront dans notre
eiecil attendant le réveil général, à côté de deux

autres pasteurs, dont le souvenir n'est pms encore sorti
de votre mémoire ýNM. Ml. Cécil et Z. Sirois>.

41Du fond dc cette tombe a peine fermée. il me sem-
ble entendre une voix qui dit aux Paroissiens du Cal)
St Ignace : "Scitis qualiter vobiscuni fuerim, serviens
Dainrnon ccssavi cum lacrimis. motiens unumquem-
que vestruin.* Vous savez cc que j'ai été. j'ai taiché- de
s:rvir Dieu et dc '*honrer comme il le mérité et d'ap-

4prendre au trupau -lui nàî$'tait confié à le scrvir et à
4'l'honnorer.

.En cffet, il vous a prêchés dc parole et d'exemple.
Il a été un prêtre mtxdêlc et un pasteur zélé. Qu'il me

'suffi-çe de vous rappeler cette çagsc-.c cette bonté, cette
4affabilité qgui faisaient leç délices de tebus ceux qgui
avaient le bonhcur de le connisitre et lui gagnaient tous
lres cSeurs ;cette amnur pour la religion. cette tendresse

"pour îElscette délicatessec de con-scitnce, -lui le
rendaient lcsclave de son devor ......

0S'il a voulu dormir son dernier sommeil au milieu
*4de nous, c'est qu'il comptait sur notre charité et sur
*notre reconnaissance Donnon% lui donc souvent un

«"souvenir dans nos prèe- ... ..
1l mourut à St-Sauveur de Québec. dans une famille

qu'il avat proté~gée, le 3 1janvier 18U2, âgé de 7 5 ans et
demi. Sa fortune fut facile à partager. Frère de l'hono-
rable juge Morin, il fut l'objet des libéralités de Madame
Morn, qui demeurait alors à St-Hyacinthe.
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M. 'Morin fut lc premier a introduiie kcs poêles dans
leéglîseen 1857.

M. Z'iizSirois remplaça M. Morin en octobre
1859. il gouverna la paroisrse pendant huit ans et huit
mois, c'est-à-dire jusque vers la fin dc mai 1868. Il
mourut le :!5 dc ce mois.

Le ~Courrier du Canada" des premiers jours de juin
deceteéo lue contenait la notice biographique ci-jointe.

-Nt us :sommes heureux de pubiicr, sur M. Z. Sirois.
"la notice suivante q1u'un de ses amis a bien voulu nous
communiquer. 'M. Sirois naquit à Kamourvska le ;r
novembre i $o<>. de Frs. Sirois dit Duplessis et Félicite

"Cha!ou. ses p'-re et m-re., il était par consé~quent danç
"la 6fieme année de son àge, au jour de son décès. Il fit

esétude.; classiques et son cours dle théologie au sémi-
nlaire tlc ( 'ubcet sut se faire estimer de ses supérieurs

"par sc*fl ap)plication au travail et par la régularité dc sa
Mconduite.

«rd crr le 20 septcmbre 1834. il fut envoyé
"danls sa p'arols-c natale, comme vicaire (lu vénérable

M. Variin. qui cii était alors curé. Il y exerça îe Saint
rmnist-re avec fruit jusq1 uà ]*automnîe de 1837. Depuis
il fut sLceiectcuré (le 1lskc aux Grues, de St-

«Pierre do !aRvir du Sud et enfin du Cap St-lgnace.
" et patrt ut il -'attacha les coeurs par son zèle. sa charité

et lutri..njt., dz- ses manli;rcs.

i.:;E f- n de ii udtence et de consci! il était toujours
ila di 1 .ià' I es paroissiens, qui aimaient à rece-

voir %s m % (, e le% mettre cml pratique. Aussi le con-
sideaw:.: c'mc ler îre t lur meilleur ami. Ses

confrvf.'-, i:ýiicnit ég alemnrt à pbrofiter de son expé-

MM=LZý.__
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riencc et recouraient il lui avec la confiance que ses
conseils étaient toujours dictés par leï vues les plus
sages et la plus sincre arn tiée. Il jouissait, à juste
titre, dc l'estime dle ses supérieurs. qui trouvèrent tou-
jotirs en lui un prêtrc dévoué et plein de respect pour
leur autorité.

**Atta(iué, depuis loingtemps. de la maladie qjui la
conduit au tombeau. il avait obtenu (le Mgr l'archevé-
que. en octobre dernier, (lue son neveu M. los. Sirois,
ci-devant curé' dc rrg lui fut donné pour auxiliaire.
Ce Jeune prêtre, <lui lui succè-de comme curé du Cap
St-Jgniace, uia pas lieu contribué à adoucir les amnertu-
mes (le -;esdrnrsi rs

La sépulture du regretté défunit a eu lieu dans
l'étlise dut Cap S1ýt- Ignace. le :!S MJai dernier. Trente
cinq prêtres étaient présents à la cérémonie funèbre.
La gvran(le t2itdi Cap) te pouvait contenir la foule

-de-, paroiisicnis et (les habitants de, paroîss voisines.
surtout (le lsle aux Crues et de St-Pierre olui étaient
accourus pour rendre les derniers dlevoirs àî ce prêtre
selon le ceur <le D)ieu.

.e service a été cLi.nté par son intime ami 'M.
l>clàge-. cusré de FINict, et un auitre de ses amis, M.
1 lêbert. curé de Kamouraska. a pronon;cé sur sa tombe.
qiuelqlues paroles pleine% dFapro><s, sur ce texte de
l'ecclqésiastiolise : Il était aimé (le I icu et des hommes
et sa mémoire est en bénédiction. hi/ciii, Pet, e-1
/h'Jujuiii/,.çs tiiis l'iliaj. vi aîtimeo, 1 est.

En MS>.~. T /.âp. e l.<b/< .Sî'is fut
n Pimé curé d'office aut Cap., pendlant la maladie de son
anclc et àL %a mort le !; mnai i180X. il dlevint curé ci) :ître.
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Il naquit à Kamouraska le 23 mars 1835, fils de Elie
Théodore Sirois-Duplissis et deJustine Pelletier. Ordon-
né prêtre le 9 octobre 1859, au collège de Ste-Anne il y
demeura comme professeur jusqu'à juillet 1863. Il fut
alors nommé vicaire à l'église St Jean de Québec, qu'il
quitta en 1865, pour devenir curé de St-Victor de Tring,
avec la desserte de St-Ephrem.

Sous son règne, au Cap St-Ignace, deux églises ont
été bâties, l'une en i88o, incendiée le 14 décembre 189o,
l'autre en 1891, plus belle et mieux ornée que la première.

Le cimetière, transporté sur la côte, en 188o, vit s'élever
une chapelle mortuaire en 1899, dont le sousbassement
sert de charnier pour y déposer les corps, durant la

saison de l'hiver.
Puis pour couronner tous ces travaux, il bâtit en

1894 le couvent qui fait l'honneur de la paroisse et des

S. S. de la Charité qui le dirigent.
Pour cette fin, le conseil municipal qui avait cons-

truit une maison à deux étages, sur les ruines de la salle

publique, voulut bien l'échanger, avec les commissaires,

pour la maison d'école du village. C'est cette mai on

mise à la disposition du curé, qui fut exhaussée d'un

étage et augmentée d'un aile de 40 pieds qui devint le

le couvent.
Un leg de 14oo.oo, en faveur de l'éducation fait par

teu M. François Fortin, ancien instituteur, fut consacré à
cette fondation. Les sœurs devront employer l'intérêt

de ce capital, pendant So ans, pour l'instruction des

enfants de la famille Fortin.
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VI

SES VICAIRES

M. Z. Sirois fut le ier curé qui dût solliciter le
s.»cours d'un vicaire.

M. J1.-Iapti'e Cêteé, ancien curé, arriva en cette
paroisse eil t859 et y demeura jusqu'à la fin de septem-
bre 1815. Il est mort à l'Hospice de St-J os. de la Déli-
v rance à Notre- Dame de Lévis.

M. Viipidéons Cinq Mars, alors pensionnaire à la
caisse eccléia&stique, passa un an au Cap depuis octobre
i 868 à octobre 1869. prêtent son se'cours au curé. 1l est
aujourd'hui curé de l>ortneuf.

M. Il 'î/brod Couture du 13 novembre 1869 au 1 5
janvier 18470L Curé actuel de Ste Claire.

M. Rizrabé du 19 janvier 1870 au mois de juin de la
meune année, Curé aujourd'hui à Notre-Dame d'Hébert-
ville (Chîcoutimi>.

M. A. Péissan. d.ýpuis juin i 87o à octobre 1871.-
Mort aux Etats-Unis.

M J. B?. Plarnondon, qui avait renoncé au barreau
pour la chaire, resta vicaire au Cap, depuis octobre i871
à octobre 1875. Après plusieurs années de cure à l'Isle
aux Grues, il in,'urut, dans sa famille, à St-Roch de
Québec.

Al, Prosper IlincL'NZ de la tribu Huronne, de octobre
1875 à octobre 1877. Auj~ourd'hui retiré duns sa fami' le
à Lorette.

M. E-doseard Ro>; le remplace j 'uçqu'au mois de juin
1878, curé actuellement à St-Raymond.
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M. A/fred Jquet, de 1878 à 1884. Il occupe la cure
de Ste-Hénédine.

J! A/fred Dionne de 18S4 à novembre 1892. Il

quitta pour la desserte de Scott-Jonction, aujourd'hui il
est curé de St-Georges de Beauce.

M. M. Paquet et Dionne ont fait ici un stage labo-

rieux; ils ont pris part, l'un à la construction, l'autre à la
reconstruction des deux églises. Le surcroit de travail.

que l'on rencontre dans de telles circonstances, loin de

les abattre, semblait redoubler leur zèle et alléger la

tâche de celui qui supportait le poids du jour.
Ml. Georges Lavoie de novembre 1892 à juin 1894.

Parti pour refaire sa santé, déjà très compromise, il passa

quelque temps aux Etats-Unis, puis devint chapelain de

l'Hospice de St-Ferdinand d'Halifac, où il mourut.
M. Sa/uste Richard ne passa ici que huit mois. En

mai 1895, il fut nommé curé de Ste-Perpétue, qu'il

échangea bientôt pour St-Paul de Montminy où il réside

encore.
M. Odilon Blanéet remplaça M. Richard en mai

1895, jusqu'à septembre 1899, époque où il devint curé

de la Rivière à Pierre. Pendant son séjour, il eut l'heu-

reuse idée de relever le chour des chantres. Dans des

réunions périodiques, il sut inspirer à un certain nombre

de jeunes gens le gout du chant grégorien. L'élan était

donné.
M. Chs. François Dup>t qui lui succèda en octobre

1899,, profita de ce mouvement, même il l'accéléra et au

bout de quelques mois, il était maitre d'un chour, à

l'orgue, dont la réputation s'étendait au loin. Aussi ce

fut un grand sacrifice pour lui quand il fallut s'en séparer,

11M_
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à la fin de septembre igor, pour devenir professeur au
Collège de Ste Anne.

M. Waistan Proulv arriva au cap le 5. oct. i 901.



__x
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A PPEN DICE

Pour complèter ce que nous avons dit sur le terri
toire du Cap St-Ignace, nous croyons devoir ajouter ce
que nous trouvons dans la " Liste de la municipalités
par C. E. Deschamps, page 450.

L'ètendue de la paroisse du Cap St-Ignace, située
sur le fief de Gamache, au lieu dit le Cap St-Ignace. sera
de deux lieues, savoir : une lieue de front que contient le
fief Vincelotte, à prendre du côté d'en bas, depuis le fief
Bon secours, (L'Islet) en remontant le long du fleu e, jus-
qu'au dit fief Gamache ; 52 arpents de front que contient
le dit fief Gamache, depuis Vincelotte en remontant,jus-
qu'à la concession de Louis Lemieux, 4 arpents de front
que contient la dite concession, en remontant jusqu'au
fief St-Joseph, dit /apointe au foins. de 30 arpents de
front que contient le dit fief St-Joseph, depuis la dite
concession en remontant jusqu'au fief du Sieur de Lepi-
nay, qui prend par une pointe, sur le fleuve St-Laurent,
ensemble des profondeur", renfermées dans ces bornes.
même de celles du fief de Ste-Claire, qui est derriére le
dit fief de Gamache, la concession du dit Lemieux et le
dit fief St- Joseph ; et les Iles-aux-Oies grande et petite,
aux Grues, au Canot, de Ste-Marguerite, la Grosse-Isle,
celle à deux têtes et autres petites ilots, qui n'ont pas de
de nom et appartiennent à la Daine veuve du Sieur de
Grandville seront desservis par voie de mission, par le
curé de la dite paroisse.

Par cette pièce de littérature des éditsetordonnances
du trois mars 1722, nous voyons qu'elle était l'éteudue
de la paroisse relig euse et civile à cette époque.
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FIEFS ET SEIGNEURIES

Depuis leur concession, ces fiefs ont subi plusieurs
mutaiions: La seigneurie Vincelotte s'étend depui.-
1lslet en remontant le long du fleuve jusqu'à la propriétéé
de Darne Vve. Olivier Ilcrnier. Elle a absorbé mainte-
niant le fiel (;amacbe et Bl-levance qui bornait à la pro-
priété de Sieur 1- Lafiamme. Les propriétaires actuels
sont '111. Amédée Beaubicn, Octave Be-aubien et D>ame
Vve Frémont née Becaubien.

Le fiel Lalrecnaye appartient aujourd'hui aux sr.
Arthur et joseph Bernier. Il comprend les terres depuis
chez Sr ilerménégildc Gagné à aller chez Sr Cléophas
Gagné (Pirrre).

Le fief Fournier ou St-Joseph s'étend depuis cette
dernière terre jusqu'aux bornes de la paroisse. M. George
Lemoine de Québec en est le propriétaire.

Le fiel Ste-Claire appartenait à la successio L.
Méthot ct lors de la liquidation, il passa aux mains de
Sr Jas Gagné-

Bouchctte, dans sa description topographique de la
P'rovince du Blas-Canada, parle aussi du fief- Cap St-
Ignace. Nul document relatif à cette concession ne s'est
trouvé parmi les régistres du bureau de l'arpenteur géné -
raI. Par une note, mise en marge de son livre, on est
porté à croire que ce fiel se confond avec le fief Gamache.

Dans la concession Lcmieux, de quatre arpentsdont
parle Dcschamps. nous croyons retrouver la propriété des
I.emieux (Hy'acinthe).
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AU SUJET DES DIFFICULTÉS

GANMAClIE ET VI'.%CEL01-rE

Peu d'années après la prise dc possession du pres-
b$têre Vincdlote par M. Curot 1748, l'évéque dc lPont-
briand. enjoignit au secigneur et aux intéressés dc pren-
dre les mesures pour construire une égiise en cct endroit.

Voici l'ordonnance de l'évêque à ce sujct ,elle est
donnée en cours dc vi%,ite le scr juillet 1750, nous y trou-
vons, ce semble, la raison qjui fit choisir lc site de l'Anse,
à Gilles, au site du ficf Gamache.

-Nous avons ordonné et ordonnons que l'on prenne
incessament les niesurcs convenables pour bâtir une
é-glis.e proche du preshytere qu'occupe aujourd'hui M.
Curot missionnaire, et qui est dans la seigneurie Vïnce-
lotte, dans l'endroit où nous avons planté une croix, ce
-lui doit être le milieu du portrait.

Nous avons déclaré et déclarons ne pouvoir consen -
tir à la demande que notas ont faite une partie des dix -
septhabizants qui sont au delà de la seigneurie Vinceotte
dans les fiefs Gamache, Lat'renayec et Lcuiicux et parce-
.1ueces trois fiefs ne contiennent pas trois quarts de lieue
et parceque ces 17 habitants neIfournissent pas 5o minots
de dime .nous avons déclaré et déclarons que nous les
mettons pour le spirituc.. de la paroisse que nous avons
Ordonlné de bâtir dans là seigneurie de Vincelotte, et ils
le peuvent d'autant plus facilemnent que le plus éloigné
aie oeut avoir pour s'y rendre qu'une lieue et quart envi-
roné, nous leur ordonnons en conséquence de payer la
dîme au dit missionnaire. de rece or les sacrements Je
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sa main, Je contribuer à la construction de la nouvelle
léglise.

Nous enjoignon, à M. Curot, missionnaire. dc mar-
quer sur les régistres de sépulture que c'est par oirdre de
justice qu'on a ôté les corps du cimt tiete qui est auprè%
d'une vspece de presbytère quc les Gamache avaicni
bâti. et que c'est psur cette rai-son que l'on trouve dans
les régistres des inhumations faites bien dee mois après
la mort des personnes.-"

Les volontés de l'ét-que sont bien Iomlles et favo-
visent pleinement les vues des censitaires de Vincelottc.
Cn aurait cru qu'ils se seraient hâtés de profiter de ces
bonnes dispositions à leur égard.

Cependant en 17'64, 14 ans aprè%, il semble qu'i n
n'avait pas encore pris une détermination effective, puis-
que M. Garault alors curé, se plaint du délabr ment des
bàtisse% et de la nécessité urgente des séparations" sans
lesquelvs il ne serait pas possible d'y célébrer les saints
Unystéres, ni au curé d'y faire sa résidence"..

Pendant trois dimanches, il annonce une asse", blète
des paroissien pour aviser à ces réparations. " en atten-
dant l'entière édification de l'église commencé."

Les fondations seulement a% aient été faitesç On
peut encore voir le rond-point sur la côte, dans la ligne
de séparation des propr iétés des Srs Aristée Bélanger
et Cyprien Bossé.

A cet appel. habitants des fiefîs dissidents seappo-
serent unassimeument, appuyés de quelques censitaires de
la seigneurie Vincelotte. L'ardeur commençait à se
wefioidir. Cependant le seigneur, avec ceux qui lui res-



taient fidèles, s'engagèrent à faire les réparations deman-
dées.

On est en lieu de croire que tout n'alla pas comme
sur des roulettes puisqu'en 1769, la paroisse se voit sans
curé et devient desserte de l'Islet. Puis Mgr Briand, en
1772, modife l'ordonnance de son prédécesseur et fixe
l'édlise à l'endroit où elle est aujourd'hui Nous avons
donné plus haut les raisons de ce changement.

a
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NOUVELLE EGLISE EN PROJET
A L'ANSE A GILLES

11 était dit, que l'Anse à Gilles ferait toujours parlé$
d'elle: Son site est charmant, ses habitants aimables.
autant de titres pour attirer l'attention et exciter les con-
voisises. Cctte fois il ne s'agit p*us de changer la place
de l'église, mais de créer une nouvelle paroisse, dont le
titulaire devait étre Notre-Dame du Sacré-coeur ; beau
titre qui n*a lias survécu à son parrain (le Père Res-
ther S. JL.

Le inouvcment partit de FIsIet. Un riche commer-
çant, du hiaut de cette paroisse. ami de la centralisation
nourrissait depuis plusicurs années le projet de f4rmrer
une paroise au détri ment dc l'Illt et d u Cap St -l1gnace.

Enfin le :!4 janvier 1*%',7 une requete était remise à
l'Archevé.1 ue Taschereau. qjui en fit part à ',ui de droit.
Sur ce. îc curé du Cal). se- faisant l'interpréte <les oppn
sants, qui étaient forts de la majorité, fit vaînir auprès
de l'archevêque les raIisons qui militaient contre le
démembrement. On inisi-;tn. n mi l~ le vert et le sec.
et tnujoffr.% l'7ý réfutatitins arrivaiecnt àPoint.

A la suite de ces ci arresi-ondances; qui furent lo'ngues.
Mgr l'Archiev.iîue n'naM >ze.curé dc Notre Di ) im
de L.évis. îxiur tenir une eiel,éte su'r les lieux et vérifier

lesalégus es eaucts.Le rapport dlu déléguédovna
lieu au décr;4t suivanit

P'ar la miéci e d ien et la grâive <lu St S1i*l%
:~îo~tî'àueArchevêque Jdc ( itébec.

A !-nus ceux quii k - présentes- verront. savoir faisons
que vu.



z~La rcî1 uète en date du 24 janvier de la préecnte
année, à nous présentée, au nom et de la part de certains<
habitants sc disant la inajoritédes francs-tenanciers dune
particsdcs prcmi2cr et second rangs (ies paroisses de Notre
Damne (ic Bonsecours dec I'Islet et du Cap St-lgnacc
demandant l'érection cn paroisse du dit territoire:

2"' la requête en dIate dus vingt quatre février aussi
dernier, d'autres habitants sc disasnt aassi la majnrité des
francs-tenanciers dil mrt-te territoire, et s'opposant al la
dite érection

3"' Notre commission en date <lu 12 avril dernier
chargeant mnissire Josepîh D>a% Ad Iézici. curé de Notre
IDame de Lévis, de se rendre sur les lieux, après avis
préalable et <le fai-e un(- ctî'1 uétr de commodoct inlcom-
modoii ait sujet des allé-;îtions des <lites. requêtes

Le iscertificats............................. ......
-'Le proc;-s verhal dic c'ineltnod t inica.nnv>doc du

Ait iisire Déziel. par lequel il apî)l-rt : i qu le nombre
vécritable <ltic nsnai~s rt*-;i<ants. avant droit de

it1rla t u-re (les <lites requtes!c n"-st qîîed<e sioixante dix\
4;0" ' <ý (lite le tnmbre véritabile dics fr-atico-teianiciers
;avaînt driit (le signier la set-i -ndlce tts.Io~n la ditvr

(rlteo <kparoiss- es.t de quaitre- vingrt tidl' uC (92, et
<ltiils. lu<NSètulnt le-s <deux ticrs ait mofinsl du- la !>r(>ricttu.
f''nicière dut <lit territeire -. *<; qu le., divcrses raisonsç
als uCi dans la <lite îîreiêr-rdttetc 'ntla l
ntutîre àt nitces.siter, ni :d IîItiîher la dlite érectigon qii
c:î tramecrait tie graves isco nvénietits lxtit lt-s cultivateurs
tilu mêmne tî-rritoirt- et quti lxîrterait d'ailleurs iti préj' udice
notable ;ttîîx dites (aose le Hlet et tilu Cap1 St-gnace,
surtout à1 la drir-

a
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Nous avons jugé, réglé et déclaré et par les présentes

jugeons, réglons et déclarons qu'il n'est ni nécessaire ni

utile, ni opportun d'ériger la dite paroisse demandée.

Sera le présent décret...........................
Donné à Québec sous notre sein-. le sceau de l'Ar-

chidiocèse et le contre-seing de notre secrétaire, le trente

mai mil huit cent soixante dix sept.

(Signé) Eu-. A. ARCHIEVÊiQUE DE QUI:BFC.

Par Monseigneur,

C. A. COLL.ET, ptre,

Secrétaire.

Dès lors tout fut fini, les parties belligérantes dépo-

sèrent les armeCs, la paix fut conclue et les guerriers des

deux camps n'urent plus d*ardeur que pour bâtir et

restaurer, les uns l'église du Cap, "e autres l'église de

l'Islet.

.. MMý _-
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LA STATUE DE L'ORMIE

Lf.G END E

Il est bien rare que dans nois anciennes paroisse%
un ne raconte pas, au coin du feu, quelques unes de ces
légendes qui peignent la foi et la piété de nos ancétre-z

Les vieillards les rédisent à leur-, 1etits enfants, ci
ces traditions, passant de bouche en bouche, finisent par
devenir une page d'histoire intime de la grande famiile
paroissiale:

La dévotion à la Ste-Vierge atoujours tenua au
coeur des premiers habitants de lita c'11lie, et, cil Imain teý
circonstances, sa protection s*ce;t visîllent çétilise
sur eux.

Il n*)- a pas encore bicn des annévs. t i'n adlmirait. :
l'Anse à Giilles, au bo)rd du chemin. tan vieil arbre, iiii
orme séculaire, <lui avait défié la cognéila d étfrichetr '-i
la dent des années. On liai avait v<muié maiv e"pê)cc .!t.
culte. Pourtant les Dr'uides des Gaules n'at Jamnais aii-
le pied sur notre, sol. Qupi(qu*il en sî,le.; .;c.nt
découvraient, a son approche et l'on v'va t '.ra aut 1:e
soirs d'été, les famille% réunies sou-; ce tit'Ille fi;Npit;alicr.

Quel était donc le secret, de ces actc, J)icaa\ , La
tradition raconte (lue l'orme était devenu une sorte dit:
sanctuairc. On avait creuasé. sur son tronc, aine niche ci
dans cette niche avait été placée une statue de Laî Stw.
Vierge, que l'on aimait à invodluer souvent çurtoust daans
les circonstances difficiles.

A quelle date remonte l'érection dc ce temiple d'îaaîi
n.ouveau genre!1 Les vieillards du jour l'ont vis, ils s'y
sont même agenouilléi ; mais aucun ne l'a vu con'utruire.
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Ils ont appris de leurs ancêtres qu'il fut un temps
ou le pays était ménacé par un ennemi redoutable. Une
flotte puissante remontait le fleuve, une armée nombreu-
se descendait par les Lacs et devaient unir leurs forces
pour écraser la colonie déjà épuisée. C'était en 1711.
La consternation était générale. Lutter était chose
impossible ; se rendre sans coup férir répugnait à la fierté
de nos pères. Tous les moyens humains semblaient
inutiles. La Providence seule pouvait sauver le pays.
Par le conseil du premier Pasteur, ont eut recours à la
irière ; tous les coeurs se tournèrent vers le trône de la

Ste-Vierge. Partout, dans les églises, dans les familles,
à l'ombre de quelques grands arbres, on se réunissait
pour invoquer celle qui s'appelle le " Secours des chré-
tiens. "

Les prières avaient triomphé. La flotte de Walker
vint se briser, dans une affreuse tempétr, sur les récifs
des sept Isles ; l'armée de Nicholson fut décimée par la
maladie. Le pays était sauvé.

La légende veut que la Statue de l'orme remonte à
cette épcwue reculée. L'arbre avait grandi avec les
années, l'écorce insensiblement s'était refermée, laissant,
dit-on. â l'extérieur la forme d'une statue.

Il y a quelque quarante ans. ce vétéran <le la forêt
primitive. qui avait bravé les orages. s'est abattu sous le
poids des années ; mais le souvenir en est resté, embaumé
de la dévotion à la Ste-Vierge.
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IN MEMORIA31

Encore un souvenir bon à conserver. En examinant
esarchiv'es,en feuillctarit ces vieux papiers jaunis par le-temps, il *m*'est tombé SOUS la main un petit feuillet (luia 5011 mente. Il remonte ià 1785. Il renferme les comnp-tes dle sYndics nommésln*- pour recueillir les aumi-nes et lesdans faits aux chapelles de l'église. Par là je vois qu'onavait dans le temps. une dévotion particisli;'re à Ste-Madeleine et à St--e[ail. L'un des syndics. Frapnçois

LeMieux, était chairgé de la"- Chapelle de Ste-M%,ade-
eie"l'autre, Francris Richard, de la chapelle de St.

Jecan."'
Tous lcs mois, ces S>'idics faisaient une vente, à laýcriée, de.% obje its recueillis par quétes out autremcnt. C'estainsi quC l'on '-oit le :K) novs'mbrc 178S la criée d'uninouton, de dix annots; de blé, dc deux livres de beurre.
Le pro>duit dec CCs ventes servait à payer lurnecmen.

iittion ci l'entretien ties autels de ces chapelles. Ainsi,Au chapitre de la dépense, on lit P lour dorer la statue-.C la Viergc !.t la chapelle de St-Jeaný 6D livres, pour3 ergcs dle Satin 33 lb.', pour dentelle et toile :!o lbs."
Avc le teml;s,. cz lU),lc ont perdu leurs titu-!aireï les anciens n'ont pas inéme de tradition sur cette

-1évotion aux deux\ çainlts- mentionnés. La Ste-Vierge
et St-j ose>li ont pris leurs places et entendent bien lescqnçerv'cr, sans liré.itdice aux (luétes qlui se font dans leur
muois respectif.
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PÉLÉRINAGE A LA BONNE STE-ANNE

A dater du 19 juillet 1876, les paroissiens du Ca;.

ont tenu à donner à Ste-Anne des preuves solcnncllt-

de leur confiance et de leur dévotion. Presque tous k -

ans ils ont été heureux de voir s'organiser un pélérinagt.

qui leur permettait d'aller déposer dans le sanctuaire ui

la grande Thaumaturge leurs veux et leurs prières.

(Ce voyage se fait en bateau et ne dure qu'une jou- -

née.)
Le 4 juillet 1894 avait lieu le 1:élérinage annut'

Comme d'habitude les pélerins étaient n< mbeux, «cc

les uns pour remercier, les autres pour -,ollicitcr de noi: -

velles faveurs, tous désireux d'étre témicin de ,uc. uc

uns de ces prodiges qui ravivent la foi et font aimer

réligion.
Cependant si nos pélérinages se sont faits jusqu'.

avec fruit et beaucoup de consolation, jamais ce n a t

avec l'éclat de l'un de ces coups de la gràce, qui atie:.

drissent jusqu'aux larmes, sous l'impression de la fr t:

de la reconnaissance.
Cette année, parmi les pélerins, s'embarquait uni

mère de famille, demeurée percluse des jambes, à la suit-

d'une grave maladie. Clouée sur son lit depuis le 2.

février, incapable de se remuer seule, elle attendait de

l'art médical le rétablissement de sa santé. Elle en reçu-

quelque soulagement, mais pas aussi prompt qu'ell-

l'aurait désiré. Un jour elle voulut sortir de son lit, se-

jambes se refusèrent à la porter. Elle se fait fabrique-

deux béquilles. puis, à l'aide de ces jambes de bois, ell-

visite sa maison. Quelques jours se passent sans am.t -

lioration sensible, lorsqu'on annonce le pélérinage.

- 7 - ý MwIý ý
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a dbocSie-,'nclle" dit &:ie a son mari. Le 4 au
<nain, elle se fait porter à l'église, se confesse et comiiIuà
i1:e, étant trop faible pour faire le voyage a Jun. A 4%.
heures elle était dlans le bateau avec les autre j-,élerin.ç
A rd a Ste-Annc elle est placée au pied tle la statue

Y p)a--se plusieurs heures priant et pleurant.
A i 'Z' heure avait lieu lcexercice du départ. tlue ter-

inine la vénération <le la Ste- Relique. Tous les pélerins
liassent à ses côtés pour aller accomplir cet acte de foi

leges.elle n'ose encore remuer, elle craint d*etre ren-
vL'Isét par la foule. Enfin la vénération achève ;la
ibieuse infirme se dlresse% sur ses béquil les, s'approche péni-
blemecnt du balustre et baise, avec confiance. lai Sainte
t$relga. '' le l'ère lui passe ensuite sur les épaules.
P'uis. au moment de se relever, elle sent ses béquilles lui
.échapper. Loin de chercher à les retenir, elle les éloigne
ct se tient sur ses jambes, à côté de son mari et d'une
autre personne qui l'avait aidéc. Sans hésiter. elle mar-
,che vers la Statue. s'Y agenouille seule, pleurant de bon-
lieur, et après -on action de gràce, elle se relève asse--z
1prestement, pour regagner le bateau.

Ses béquilles sont restées auprès de la Statue de
-'t-Annc, comme un témoignage de la grace inqigne que
la JI3nne Ste-Anne venait de lui obtenir.

Le lendemain Madame l)ingètne Guimont vaquait
à-; se affaire. Le dimanche suivant, elle assistait a la
«Frand*snesse et lundi, le 8. à une autre grand*mcss.e d'ac.
tion de trâce, pour rcmercier Ste-Anne d'une protection
--;i visible.

Gloire amour et rec ,)nnisissance à la lionne Ste-
Anne'

M
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BI::NÉI-)ic-rIoN DU COUVENT
Le 4 -septembre s* Stj., Mg«r Benjamuin P>aquet. dua

séminaire de Québec, bénit sçolonnelleimeut le couvent
de cette paroisse. A cette occasion une messe du
St-Esprit fut chantée par le Rêv. M1. lktrn;îrd Uiernicrr,
chapelain du Iton P'asteur ct MIgr l'âquet donna le su-r-
mon. Apri-s la messe, le clcrgé. croix en tête. sere't
processionnellemcnt au couvent suivi de 12 religieust'-
de la charité, qui allaient prendre i>oscb'ito;f tic la nou-
velle maisom, D>e ce nombre étaient Ste 1 lélénc, supé-

rere générale, Ste Mfarie du Sacré-CSîur. îremitre
assistante, Ste-Théodore, dépositaire, les qluatre sour,
destinées à la fondation ;Ste-M.%arie Ange. premièe
supérieure, Ste-Eugéne, Ste-Marie de la Trinité et SA
Fabien. Grâce à un don généreux et aux faveurs de la

prvdne la paroisse se trouve douée d'une maison
d'éducation, destinée à produire d'heureux fruit-. danr4
les familles.

Assistaient à la bénédiction M Xgr Ilàýuet, 'M. I..
Rousseau, curé de St Thomnas. Godbout. chapelain der.
S. S. de la Charité. B. Bernier, chapelain du lHo P'asteur-.
PAquet curé de Ste Hénédine. Ail. l>ionne, desservant
de St Maxime de Scott. 1). Guimont, curé de% Sts Angcs
Saluste Roy v-icaire.

Le 1 5 septembre 1895, après la grand*mc du joo-
eut lieu la bénédiction d'une cloche pour ke couve-n.
Cdtait un don de loui:s Hienri HIais Ecuyer avocat de
Miontmnagny. Elle doit ses noms de baptéme Mlarie-Auge
et Louis Henri à la première supérieure et au généreux
donateur.



m
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Les douze élè-ves dont les nomTs suivcnt avaient été
choisis pour parrains et marrait-es:

Napoléon Dugal et Antoinette %Iéthot
WVilfrid Couillard et '1W Céci!c Bllanchet
Albert Gagné et Luména Boulet
Maximilien MIarois et Atala Bernier
Alphonse Morn et Léa Caron
Erneît Ligacé et NI. Imctda Fortin.

La Collecte d*occasion, qlui rapporta $- o.:;7, fût faite
par quatre autres éle-ve.

Jos. Fortin et 'N. Louise Bossinotte
Camille Boulet et 'N. Anna Bc-rnicr.
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TITRE-'S DE LA FABRIQUE

Les dit'férc'ntssitcs c'ccupés. par les chapelles, les égli-
ses et lcs presbytères, en cette paroisse, depuis 220 ans%
flotî invitent à rechercher les titres des propriétés de la1
f.tbrqultc. Les, voici par cidre de date:

Dol)c fiit à MgIr. de Laval, co 1683. par Sieur
N icolas Gamnache coseigneur pour bâtir la i ère chapelle.
d'ii terrnin situé au bord du fleuve, sur la propriété
aujo)urd*hui cccurée par Sr Edmondi Simonneau.

2 *En 1744. l'église menaçant ruine, on décida d'en
changer le site. Sr. Louis Gamache. fils du précédent.
donna, à une douzaine d'arpents plus haut, sur le même
tief. un terrain de deux arpents de front sur trois de pro-
fondeur, l'eu de temps aprèi ont vit s'élever un beau
pbresbytére cal pierre qui devait servir de chapelle tempo-
raire. Cette donation fut acceptée par M. Romain
Dolhec, alors missionatre, le 25 février 1744.

On connait déjà las démêlés qui surgirent alors entre
les Seigneurs Gamache et Vincelotte et comment ils
fuarent réglés par 2.Nlgr Briand.

On ne sait rien aujourd'hui de% transactions qui
privèrent la fabrique de ces cieux premières propriétés.

3o Le o.; juillet 1745, le Seigneur VinceIotte. dans
le but de faire fixer l'église dans sa seigneurie, fit don
à la fabrique d'un terrain. à l'Anse à Gilleq.de huit arpentsq
en superficie. Le dit terrain avait été acheté à cette fin
de Sieur jean Bossé et de Sieur Jacques Rodrigue.
l'lus tard quand l'église fut définitivement fixée au site
actuel, la famille Bosué en reprit possession le 2 février
i79. Par un acte d'échange avec la fabrique, Sieur

mon- - - -qIý ý_



lenjaînîn Bossé donnait en retour (leu \ perches et deiei
de terrte de front sur di\~ sept arpents de prolonclcur,
lesquelles ajouté-es à une perche et demie achttee Pal l;'
fabrique. en 1 8c9. des exécuteurs testamen1taire, du RéV.
M. %,écil. for-ment ce qu*on appelle aujoi<urdhlui la terre
de la fabrique à F*usage (lu (tiré.

4., A la méme date. 15 juillet 1745. le Seigneur
Vincelotte donnait ausi.i à la fabriqîue. en don pur et silfl-

pIc, une terre de deux arpents de front sur quarante de
profondeur. située au troisi;me rang. dont l'usuifruit
appartenait au curé. Cétait alors une terre à bc-is.

En 1858 la fabrique échangea av.cc le Vr lcaubîcu.
la partie supérieure de cette terre. jusqU',uau Ciitcau au
nord de la Savannc. paour un lopin de terre contigu atî
Nord-Est. de onze perches de largeur. sur la profondeur
à. partir du trait-quarré entre le stcond et le troisième
rang à aller juçqu'au su.çdit côtcau. I .e 1)octeur donnait
en retour cent cinquante p)iastres.

Plus tard la fabriques vendait le reste de cette pro-
priété (lui s'est fractionnée es suite en plusieurs emplace.
ment-*,

5%1 Le terrain qui porte l'église actuelle. le preshýytê
re et ses dépendances. le jardin du curé et la place publi-
qlue, dc la contenance de deux arpents et t rente pieds die
front çur dcix arpents ct demi de 1profnndeîîr.a été don-
rné à diverses. date-&: i o par l'i rire Richard et son é! ouse
le 2 août 1767 ; 2o par Louis Chenel et sa femme Victoi-
re Fortin, le s6 juin ! 77-q 3n' Par -N :colas Gamache et -.a
feimme Cla;rc Caron, le 20 'Mai 1787.

Non compris la parcelle de terre acqio-. de la
famille Beaubico.

Rî88fl

WlVio

EX-Ll»



- 74 -

6o L.e 30 mai 1829, Sr Louis Fortin (cotté) donnait
aussi L la fabrique un emplacement pour une maison
d'école lui y fût bâtie et servit pendant plusieurs années.
Ce terrain vendu, est occupé aujourd'hui par la maison

iu'habite Sr. Jos. Bossinotte.

70 Enfn en i88o la fabrique a acheté des sieurs
Théophile Bernier et Cyrille Bernier, le terrain pour un
nouveau cimetière. puis en 1897 de sr. Arthur Fortin une
butte de sable, dans le voisinage, pour les besoins du dt
cimetière.



- 75 -

IEAN DE* PARIS JACO>UES BERNIER

Jactittes Bernier cs-t le Iprcmiier du nom venut. (le
1:î.ance. en ce pays. 11l"-'(luit (Il 1633 et se maria il
<>uebcc cil 1650. comme cil fait foi l*extrait suianlt decs
registres de Notre D>arne de (iuébc

Le v-ingt trois.juillet î<()i, dispense ayant été faite
de tous les bans. p)our raisons et causes lég,itimes, -le
licriômc L.altmaat, fatisanit ftnctiojn de curé cil cette
Iparoissc ay mlarié -,olcnîîcllkmclt Jacques Bcrnicr, fils de
Ve Bernier ct de 'Michiellc Trévélet (Trcuilket d'apré*s

Tanlgua>), de la paroisse de St-Gc, main de l'Auxerrois
i.î 1,aris, ct Antoinette Cýiétiier. fille de Claude Grénier
et de Catherine Grénier de la par-eisse dc St-I.aurcnt à.
P>aris, et cC au logis du Gouerneur, en présence de Mes-
sire de Lauzon et de Sicur d'Auteuil."

Avant de se fixe r au Cal) on voit naitre ses enfant%
a Québc, au Château- Ric lier, à Ste- Famille et cil 16( 5
le Recensement de St-l'icrrc 1sIe d'Orléans) donne les
détails suivants sur cette famille :

lacques Bernier dit jean de Paris... 30 ans
Anitoillettc GrCenier,................... .1
Noéîle Bernier ...................... Io
P'ierre Bernier.......................
Miarie liericr........................5
Charles Dernier........................ 3
Jacques Bernier.............. ......... 1
Gilles Goutreau domestique
Pierre Neveux engagé

jean Baptiste naquit à Stc-Famille le 3,n août 1666.
D'aprè's Taniguay, l'bilippe, Ignace et Elisabeth seraient



I>és et bapti.iés au Cap. mais les acte., ne se trouvent

pas dans nos régistres qui nie datent qjue de 1679. D*où
nous pouvons conclure que l'arrivée de cette famille de
j eau dle lParis au Cal) remonte à s 669 ou 9 67o, Génevièvc
ayanz été baptisée le 28 septembre i67o.

Les quatre fls dc jean de lPari- qui ont fait souch-
en cette paroisse sont : i o l'ie ,Marit à François Boul1é
de St--IIthma-, ; 2o Charles, Marie à Anne Imex

30 jean, à Géncviève Caron ;Philippe avait épousé
Ursule Caron, soeur de la précédente, toutes deux filles
de jean Cann et de 'Marguerite Gagnon de Ste-Anne.
j ean de P>aris et Antoinette Grenier sont morts au Cal)
en 1713.

CGilles Goutreau que le recencement de 1666 nomme
comme domestique à jean de Paris à donné son nom à
l'Anse à Gilles.

Variations :Gotereau. Gottereau, Gaudrcau.
Gcdreaui. Godro.
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PREMIERS COLONS DU CAlPS-1NC

Les noms tqui a.pparaissent sur les premiers régistres
de la paroisse, nous indiquent 'a coup sûr les premiers
colons q1ui s'échelonnèrent sur les bords du fleuve. La

côte de Be-tupré semble en avoir fourni un grand nombre.

En tête des dits régistrcs nous trouvons l'acte de baptê -

me d'un enfant de l'Isle aux Grues:
-Le huitième jour du mois d*aoùt de l'année mil

-ix cent soixante neuf 01679 par moi Mordl prêtre mis-

sionnaire, faisant lcs fonctions curiales, dans toute la ci-te

dtu sud. a été baptisé Joseph, fils d'Antoine l>cpii (lit

Lachance et de Marie Testu. sa femme, habitant

de lIlsle aux Grucs, né le scptièmc jour du mois tic

ji*let de la même année. Le îarcin a été 'M. l'iàerrc de

G;randviîlle. demeurant à Ouébec et Seigneur de la dite

lile: la mareine Gcneviêve de Chavigny. veuIve du sicur

Charle Amiot. Et ont les dits parcia et Mareiîmc signé.

<Signé) PIERRE iîw GRAN jaI.EGNVIV

DE CîIAVICNV, TriIO.NAS.%OREI~, l'trc.M .

Puis passent ensuite sous nos yeux les noms dic

familles suivants: Méanger, Houchard, Caron, Des trois

maisons. Gagné, Gamache, Gaudreau, Lemieux,*Thibault.

Burcl, Furté, Cloutier. Lamy, I)upuis, Fortin, Gian',.

Michel, Blanche, Langlois,.%M ichaud, Richard, Couillard'
Durand, Guiniont, Gerbert, Fournier, Dubuisson, L-aft,-

rêt, Duchêron, Baland, Costé. Bernier, Bossé, %IalbcL-uf,

Morin, Lavergne, Langclier, Leclerc, Cahoutet, Gosselin.
Minville, Boisel, Chouinard, Gély, Liénard dit D)t-Sablo)n

Proulx, Rousseau, Corncau, Boucher, Socier, Chevalier,
Miorel DelaDurantaye. Quelques uns de ces noms ont
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di.1a'ru. NIai.s ceux q1 ui r.-tcnt appr)iensieit i la pi)Lpart
le-s familles (lue leur> ac tre> remontent à< Vétablissr-

ment de la paroisse.



ORIGINE I)LS GUIONT ET DEI-S FORTIN

Au nombre des familles qui, avec les lt.ericr, domni-
lient dans cette paroisse. nous mentionnons cclki des
4 tiiîflont et des Fortin.

EnI 1625. on voit, au registre de Québec, le baptême
(Ir Louis (iuimnont, fils (lc François Guimlont 1-t de jean-
ue D)e Launay, dc la paroil.e D)eschamps, au Pecrche-
F:rance. Il épousa Jeari.c itoustt, fille d'Antoine et de
N icole Dupont de St- E-tienne (lu M~ont lParis.

Le p)rcmicr Guiriont dont il soit fait mention. a,,
(Ctp, est un de ses fls dlu non (le Claude. né cil 1660.

1l épousa Aune 1 _c Rcy veue~ (le N icolas Bouchard
c'!, cil qecondeç noces, o'>W Fournier. Il était capi-
taine dle milice. Sc-ç eniants. niés- ici, sont M,\arie-Aýnne.
inariée à François Thibaui!. Louis ii 'Marie Françoise
R i cluari , François. crn prcmièrcs noces,à Ma1.rie 1-*lisabcthi

Frifille d'Eustache, en secondes noces. at Ursule
<amache. petite fille (le Nicolas,cet en troisièee noces at

Angélique Pelletier; Claidc.joscplî. Louis marié à Fran-
cOise Richard est' la souche des Guimont (lit Charles
G;abriel .Francois, marié à M. Elisaheth Fortin, la sou-
clic- des Guimont dit Josè -Claude- Clément.

ELil i -85 deux mariages étaient célé'brés <tans, l'église
du Ca>. Le 2:! ncovembre, deux soeurs 'Marie Gcneviève
et Marie 'Maccîlinc, filles de Clauidc-Joiselph (hsimont et
<le Anne- lisabetil Fortin épousaient, la luremiére Louis

(lavie e Kamouîraska, la seconde, Michel 'Morel de la
I >irantaye, de St-Thomas.

A zette occas-in eut lieu un épisode diemeur'é tradi-
ti.nicl dans la famille L.avoie. dont l'itiea été écrite



par M. le notaire J.-Ed. Roy, de Lévks Avec la bien-

veillante permission de I*autcur, dans l'espoir d*interrcs-

ïcr mes lecteurs, je me fait un plaisir de leur cii faire

part .
Le odde la Durantaye étaient de noble extrac-

tion. Les ance*-res de celui qu'épousait Marie Marce

line Guimont avaient été officiers danas le régiment de

Cari é nan. seigneur-- de St-Miche! et de Saint -Valluer,
conseillers au conseil supenecur de la colonie. L"uoiu

déchue de son ancienne splendeur. cette famille -'e sou-

venait dc son origine et tenait à conserver tou% les pri-

vilèes que la loi reconnaisait alors aux nobles. Or.

il existait à U*épmjçue une coiffure q1ue l'on appelait fon -

,,ange et -lui était réiervée aux femnmes des nobles scia -

-lemecnt Comme 'N. M.%arcelinc ;uimont épousait un

M4'1ore! dc la Durantayc, elle eut donc, le jour de son
"mariage, le îrivilègc de porter un fontange, tandis que

sa sSeur Géneviv, <lui épousait un roturier, dist s'en

passer. Cc petit épsi"oc peint bien les moeurs du temps.

-Les Guimont, sans être d*unc origine aussi distin-

guée que les M1orci de la Durantaye, appartenaient

" cependant aux bonnes familles bourgeoises de la Cie

-du Sawd Claude Guimant. grand-père de ('ténetiêve,
"qui épousa Louis-Mtarie de la Voye, était capitaine de

"milice au Cap St-lgnace. L.ouisi Guimont, père de

Claude, le premier du nom. s'établit à la côte de Bleau-
«pré. Il fut guéri miraculeusement par la grande tbau-

-maturge, en 1658, d»une grande douleur de reins, eni

miettant par dévotion, trois pierres aux fondements de

l'église de Sainte-Anne.

aLe î8 juin i66u, à huit heures du matin, les Iro-

-M



-si=

«quais qui venaient dc brûler Tadoussac, s'arrétèrent a
" la côte dz- Beaupré. y masçsacrèrent et y firent prison-

niers plusieurs colons. Parmi ceux qui furent amenés
"en captivité. sc trouvait Louis Guimont. Un Français,
"captif chez les Aignier%. nous fait connaitre quel fut sou,

"4sort. danis une lettre qu'il écrivait à un de ses amiç des
"Trois-Rivières, que public la relation de s66a (P. 35) :

" Connaissez vous Louis Guimont, pris cet été,? il
'a été assommé de coups de batons et de vergeï de fer .
on lui en a tant donné. q1u'il est mort sous les coups .
nmais ccpendant. il nc faikait iluc prier D>ieu. tellement

"que les Irouois, cnragesç de le voir toujour% remuer les
4lèvres pour prier. lui coup.'-rcnt toute% e i'rs hautcs

" et basses Que cela est horrible ài voir.' et néanmins,
-"il ne laiçsait pas encore de prir: ce qlui dépita telle-
"1,ment les lroquoi%, qu'ili lui arrachèrent le c.taur de la
"poitrine, encore tout vivant, et lui jctrnt au visage,"

Une pareille mort. ajoujte M.%. Roy. s-ibic avec un
héroisme digne des martyrs. de premiers temps chrétiens.
vaut bien les lettres de noblesse des Morel de la Duran-
tays.

En #630 était baptisé à Québec Julien Fortin. dit
Blefontaine, fils de Julien et de Marie Lavie. de .1. 1).
Leverd. évéché du Mians. 1l épousa G 'ivv-"e Csmachc
dit Lamarre, soeu r de Nicola. De ce mariage naquirent
Plusieurs enfants que l'on retrouve sur la cote de Beau -
pu, au Cap et à lit RivicreS OuelIe Celui de Ss fils
venant de St-joachim. qui s'établit au Cap St'lIgnace. se
uîomaat Etuetache Major de milice ; il épousa le 2s

4
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mai 1693, Marie Louise Cloutier, flIc de René et de
Marie LeBlanc.

Eustache cut pour frère Charles, fixé au Chiteau-
Richet, marié à Xaintcs Cloutier. L'un des enfants

de Charles.Louis, se maria au Cap Saint-Igntace, en pre-

mier lieu à Anne BlOssé. 5 nov-embre 1714, e Ciseond

lieu à Madeleine Langelier. 21 novembre 1735. Lous est

la souche des Fortin dit i<fa
Les enfants d'Eustache sont nombreux. je n'en

citerai que quelqjues uns% :Philippe marié, en i7o6. à

Marik Richard. tante du père Jacob. qui était en son1

temps, un répertoire vivant de dates et fait,, son nom

et sa mnémoire passeront à la postérité avec la rue jocob
D'O les Fortin <;odo et par alliance. les Chesnel.

Joeia fi-anpfuk marié àfAngélique Richard. en pre-

iire noces, et en secondes noces a Marguerite Aubertn,
veuve de Joseph Gerbert. 11 est la souche des Fortin-
Julien. Lewis. marié à une Bllanchet, de Saint-Pierre.

11et l'origine des Fortin, capitaine Prisque et For.
tinr. Jér;ine

l-*rntwf.s. marié à.IMadeleine Richard.d'où les Fortin.

jaco, le-s Fortin 'NIimi et les 1Fortin-N.arceL
>irrir. à L.ouise Carrnm, ancétres des Fortin-Pascal.
P'our donner la descendance des fille%, il faudrait un

volýume qjue jc n'ai pas le loisir de composer.

Le.s Gdk'lortrotti'er l'origine des Gamache,

il faut remonter à Nico.las. de Saint-I lier. évéché de Char-

tres, marié à Jaquelinc Cadot. En arrivant au pays, il

:Oétablit à la c."tc dc Beaupré.

Son fil<Ncvls vint. du Ckateau-Richer. se fixa au
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'Cap St-lgnacc il était marié a lilisabeth Ursule Cloutier.
et avait reçu la conIcession du fief, qui porte son nom, le

3ndwcmnbre sù;2.
A %a générosité, les premiers habitants du Cal) Saint-

L-mace durent lc terrain qui porta la premiere chapelle.
.située à l'écore, à l'ouest du petit cap

4%Uort.s tous deux en i(6'j, ils furent inhumé-. dans
c-e-tc chapelle. puis exhumés en 1728 pour être éoe
<iS l'é*»lisc en pierre. bâtie au même endroit.

Il eut pour fil% ous d*tii descendais., à la troisième
gênération. fcu le colonel Louis Olivier Gamache. marié
à Emilie Bossé.

1-; Ia,'sst 1.*ancétredeç Bossçé était originaire de la
paroisse de Saint-Martin. évêché des l'oitier-F-raroce. Il
.se Ug)rnmatit Louis et était marié à Marie M-tuchard. Il
mcdJuit cn 17.1(.*, -é de 9z ans.

-s àIgr(Pierre est la souche de tous les Richard
de cette pau%..Il était fils de Antoine et d*Olive

N l.de Saint Georgesç. F.v<ché de Xaintcs. Il eut pour
(cmrim lranÇcoi.; Miville. Sa mort arriva le 113 k-vrier
8719. inhumé danç ]*église ; -a femme mourut en 1727.

its('k,4aPierre.,i- tic dean et de Marie Vallée.
de 1-anderneauévé-êc de Tréguier. il épousa.%Marie ANnnc
Citodreau. fille dc ( -illes et mourut en 17%5.

Le-s I.W..~ L. pre:in.er. [.ouis. était 61<î de Pierre
-et Marie Bes-nar<l. de lkcaufort. évêché de Plaris. Il
avait épousé d'abord -Madeleinc Côté au Chàtvau R icher.
ensuite Géncviêve Fortin. Un de ses fr,-rc«î. nommé
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Guillaume vint aussi s'établir au Cap. On trouve sa
sépulture. en 1696.

Je me borne aux familles que, à l'aide de nos régis-
tres, on peut greffer sur le tronc, dans l'ancienne mère

Patrie

r
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PRÉTRES DE LA PAROISSE

Bernier J. B. né le 29 octobre 1802, fils de Paul Ber-
nier et de Archange Couillard ; ordonné le 2 octobre
0325. vicaire à Lorette et à St-Henri en 1830 curé
de St-enselme jus4lu*à sa mort, a.rivêe le i i juillet s85;

à I'Hôpital Général de Québec. Inhumé a St-Anselme.
Bernier Stanislas-Augustin né le 15 février 1807,

fils- de J. Baptiste Bernier et de Claire Conscient de bt
Aubin ; ordonné le 2o mars 1 835. missionnaire des
Allemands dans le Haut-Canada;. décédé a St-Paul du
M inesota le 3 s Aout 1857 âgé de 5o ans.

Bernier Julien-Mclchior né le 9 janvier 1825. fils de
Louis Dernier et d'Elisabeth Méthot ; ordonné à Québec
lc 27 octobre i 35o vicaire à St-Ferdinand d'Hlalifax
dont il devint le deuxième curé en s85î. Il meurt à
1' Hospice de St-Joseph de la délivrance le 5 novembre
1-S87.

Ber-nier Louis-Nicolas né 10 septembre 1833 fils de
F:rançois Bernier(Rigaud) et d'L'rmule Guimont ; ordonné
à Québec te 21 septembre 18362 : missionnaire au cap
chat :; t curé à N. D. du Lac Témiscouata. 1874. de
Ste- Epiphanc aujourd'hui de la Pointe aux lères.

Bei-nier Biernard né le 24juin 1839, fils de l'roçper
Bernier et d'l5jéonore Bernier ; ordonné à Québec. le
23 septembre s866; vicare a St-Jean, Isle d'Orléans.
1.367 à la Ste- Famille ; i86U curé' de St-Gilles: 1876 de
St Narcisse ; 1880 de St-Georges (Bleauce) qu'il 4%litta
en s 890 pour devenir aumôniier du Bon Pasteur de Qué-
bec Aujourd'hui il exerce le ministère à Fail River E. U'.

Richard Charles, né le 19 octobre 8833, fils de Joseph
Richard et de Lucie Bei-nier. Il fit ues études à Nicolet,

M
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occupa quelques vicariats, devint missionnaire à lOCo

puis au Texas où il mourut en 1 895.

Pelletier Fortunat Léonide, né le icr août 1847, fils

de Bernard Pelletier et de Justine Fortin ; ordonné le

30 mai 1874, à Québec ; vicaire à St-Pierre Isle d'Or-

léans ; 1875 à St-Raynîiond ; 1879 curé de Ste-Germaine;

1888, vicaire aux Grondine, puis curé des Sts. Anges;

enfin curé actuel de St-Pierre de Broughton.

Bernier Zéphirin, né le 5 juin 1855, fils de jean

Prosper Bernier et d'Eléonore Bernier ; ordonné le 16

juillet 1882, au Cap St-Ignace par Mgr. Ant Racine

vicaire ai Coaticook ; décédé le 7 juin 1883, chez son

frère le curé de St-George de Beauce, et inhumé dans

l'église du Cap.
Guimont Louis Daniel, né le 7 juin 1857, fils d'Hi-

polyte Guimont et de Gertrude Gagné ; ordonné le 3o

mnai 1885 à la Basilique de Québec; à 885 vicaire à St

jean Deschaillons ; 1887 à St-Roch de Québec ; 1892

curé des Sts. Anges (Beauce) ensuite de St-Andrè- qu'il

quitta en 1902 pour se retirer, malade, à l'Ilotel-Diei de

Québec.
Guimont Jo& Odyllas, né le 24 juillet i 86o, fils

d'Auade Guimont et d'Adile Bernier, ordonné le 25

juillet i88M au Cap St-Ignace par Mgr Antoine Racine;

professeur au Séminaire de Sherbrooke ; :889, Desser-

vant Comptoni ; vicaire à St-Josephdc Lévis, à St-Roch

de Québec puis curé actuel de StDaiieti.
Talbot Napoléon né le 16 juillet 187 1, fils d'Alfred

Tralbot et de Rose de Lima Marquis:- ordonné à Mïon-

tréal, le 23 décembre 1895, vicaire à la Malebaie ; 1901

curé de Tadoussac.

t'
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Caron Ivanhoc, né à 1 Islet le 12 octobre 1875 fils
de William Caron et de Milberge Gagné: ordonné à St-
Ferdinand d'Halifax le 25 juillet 1900 ; vicaire à St-
Joseph de Lévis ; aujourd'hui à Rome, au séminaire cana-
dien.

Guimont Odilon,né le ier juin 1872, fils d'Hippolyte
Guimont et d'Emma Cahouette ; ordonné au Cap St-
Ignace, le 22 décembre 1901 par Mgr Bégin ; maitre de
discipline au collège de Ste-Anne ; io2 vicaire à la
Rivière à Pierre et à St-Joseph de Beauce.
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LISTE DES MARGUILLERS
DEPUIS 1-50

Il est impossible de remonter plus loin, dans le passé
pour trouver la succession des marguillers. Mgr Dubftuil

de Pontbriant, dans sa visite pastorale cn 1750. dit dans

une ordonnance : - N'ayant trouvé aucun livre de compte.

ni aucun journal, nous avons cru devoir nous en rappor-

ter à la bonne loi des marguillers, et cela de concert avec

lcs principaux et le Sr Curot missionnaire, après toute-

fois avoir pris le serment des comptables."
En conséquence de ce compromis, nous voyons que

quatre marguillers remettent entre les mains d'Isidore

Bernier, marguiller élu en ,1750. les sommes suivantes :

Louis Lemieux, 184 livres et trreis sols ; jean Fortin 34

livres et trois sols ; Pierre Richard 12 livres et neuf sols;

Basile Biernier 66 livres et 16 eols. Puis les comptes com-

mencenlt réguliZ-remct't dans un régistre spécial, q-ii nous

fournit les noins des marguillers par ordre d'élection-,
jusqu'à aujourd'hui.
Isidore Bernier... 17 5 Frs. René Fortin ....16
J acques Bernier..... 17 5 Jos. Richard ..... 4 . 765
Jjarthélimni Bernier..1752 Jas. Marie Bernier ... 1766
Louis CGuimont. 1753, François Richard ... 1767
J.-B. Durand ......... 1754 '1768

I.owis L-emieux...1755 J.-B. Basile Bernier. .. I769

Phi. Jérôme Bernicr....17,c6 jean Gabriel Guimont.177 4

Pierre Bernier........1757 Raphaël Cahouette .... 1775
Claude J os. Guimont-.17S8 Belavance ........1776
joseph Giuimont....17 591 Bonaventure leinier. .179z
Claude J)s Guiffont 1i76o Gilles Hébert ..... 793

Ls. Bernier ........... £1761 Félix Gamache .... 1794
Lambert R ichard .. 762 J.-B. Goudreau ...... 795

J.-B. Bernier......... 1763 Fr% Labie dit Mignot.i796
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Prisitue Jalbcrt....1797'lThomas Blanchet ... 1831
Pierre Verbois ..... 1;93 Ihilippe Isaac Bemnier.1832
Alexandre Bernier.. .. ij99 Alexis Gan...1833
Pascal Fortini........îo iSAntoine Fréjeot .... 1834
Claude J. CGuimont... .- s8c s François Dion ...... .1835
François X. Bernier.-:.- 1802 Ls. Olivier Gamache ....î 836
J.-IB. G;amache.- .-803 M'Narccl Guimont .... 1837
Charles Bernier......1804 julien Fortin......... 1334
F.-Xavier Guimont.. .. 880o5 -IPierre Gagné ........ 1839
Ls Toussaint Gagné. .. 1 &6, R. 'Morin dit Valcourt.. i84C.
J.-..Fune . 1 Jacques Durand....18.i4i
A. Bernicr-Rigaud.î8a8W Louis Fortin......... 1841
François Fournier...I39 s4 ii ouis Bernier ......... 1843
Augustin Fruer. 8î Paul Bernier.......... 184
L.ouis Beir... 8 lAbraham Gagné...11
Augustin Simoneau.... 18 12 Hubert Fraser .... 1346
jean Méthot .......... 1813; Charles Guiniont...184-
F. Bernier Rigaud ... i14l Eusèbe Sylvestre . 184..i8
iutaclie Sylvextre... -1815 IJoseph Guimont .... 1849
J. P'ascal Hébert.... t8s6, douard Diat .... 1850
Amable I)urand. 18...I17, Joachim Cahouctte....- 1851
Pierre Gagné ....... .. .18181 pierre Gagné......... 1852
Charles Bossé.. ....1819! Pierre Guimont .... 1853
L Marie Bernier. , .82o1 Alselme Fraser.... 1854
Francois Fournier...1i82 i Prisque Gagné.......1855
jean Gabriel Guimont.132 Jos. Frs. Fortin .......856
Abraham Gagné .... 823! François Bernier .... 1857
J.-B. Bernier.......... 1,241 Edouard Bernier. 15
Cap. joseph Bsé 82 Hélaire Hebert ýGilles)1859
J.-B. Gamache......18261j Prosper Bernier ... 1859
Chs. Marie Bernicr..1827 1 joseph Marais.......1860
Jérôme Guimont ...... 1828 1 Stanislas Fournier ...-861
Pascal Fortin ......... 18.29! tCharles Bossé......... s86:
F. Mignault dit Labrie. s18301 Basile Gagné....1863
Français Bernier ... t83t) 1Frédéric Fraser......1864
Vincent Jalbcrt.....1i831 !François Fortin......1865
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Louis Richard.....- 1866 i Louis Bélanger......1885
Anselme Methot ..... 867 'Joseph Lemnieux.î...886
joseph Fortin......... î868 Samuel Fraser....1887
Augustin Fortin ..... î869 Phidime Bernier .....i %
Marcel Bernier ...... 8.7o Prudent Simoneau... -- 889
Deiphin Sylvestre ... 1871 ;Césa.ire Fraser ... .. x890
jean Acace Fortin....... 1872 Ferdinand Guimont..-.189î
François Cloutier .... 1873 Philémon Gaudreau-. .. 89z
Capt. Cyrille Bernier-- 18.74'Damase Guimont .... 189;
Charles Bernier......1875, Cyrille Bernier ....... 1894
OctaveMorin ........ 1876! Edouard Dion.......1895
Zéphirin Fortin......1877! William Bernier ... i&f
Georges Mercier.....1878 Léon Guiniont ....... 897
François Vézina......18791 Cléophas Gagné ... 1893
Augustin Simonneau... î8o, Augustin Bernier ... i89
Octave Guimont. 18811 Narcisse Fortin ....... 00

Azade Guimont......1882! Cléophas Gagné .... 1901
Herménégilde Gagné..t883; Ferdinand Fréjeau-..-i...1oz
Narcisse Marin......18841 Télesphore Fortin... 1903

à
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NO'MS DES SYNDICS

Noms des syndics qui ont précédé à la construction
1C,; téglises de i 88o et de 189 1.

L'élection des premiers, se fit le 27 mai 1 878. I es
élus furent:

L. A. Beaubien Ecuyer N. 1'.
Les Sieur Léandre Méthot.

Marcel Bernier.
Capt. Cyrille Bernier.
Francoi- Vézina.
bos. Lemieux.
Prudent Desjardins.

Dans le cours du mois de juin. le notaire lleaubicn

étant mort, Sr. Sol>'mc Gamache fut choisi pour le rem-

placer, comme syndic et comme président,

Le lendemain de l'incendie de l'église, c'est-à-dire

le 15 décembre 189 1, la paroisse assemblée nomma cinq
Procureurs pour aviser aux meilleurs moyens à prendre

pour reconstruire une salle publique et faire face aux
pressants besoins de la situation. Ces procureurs furent;

Le Rev'. N. Jos. Sirois, curé.

Les Srs. Solyme Garnacbe.
et Louis Bé-langeCr.
44 Napoléon Durand.
.4 Prudrnt Sîmoneau.

Cette charge n'était q1ue provisoire. On fit de suite

les démarcheî légales pour former un nouveau corps de

syndics L'*assemblé-e de paroisse, tenu le 27 Avril 1891>
proclama élus :
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Lei Sm. Sclyme Gamache.
&.Jos. Elol Jaibert
« Samuel Fraser.

Cléophas Gagné (Basile)
« Cyrille Bernier (I'aulyte,
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SOUIIISSIONNAIRES POUR LES

DEUX EGLISES

Lat construction de Jeux église de grand prix tic
devait pas trouver indifférents les hommnes de l'art %uai
àt la demande des Syndlics, vit-on arriver les soumissions
Je tous côtés Voici les noms des soumissionnuaires avec
leurs prix et le lieu de leurs résidences,

pampalon et Z. <uimot
Calixte Dion
F-.Xavier L)ussault
AXbraham A*idet
Louis Cam
l'etc"s
julien Fortin
Beauage et chateauvert
Cyrias Onellet
Jos. (-Boudein
Godin et l>evarenncs
;uenette et l'ageau

Chs. Bernier (Richard ~
Flacar Blanchet
Fm sSoucy
l)ocithé Dernier
Antoine V..2ina

$5 3O2;.CO. I ,Cap. St-Ign.11
-%3OO0O. Lévis.
$4 121s700, Québec.

$385Scoo. Arthabaska.
'&375oo.oo, Quuébec
.'«356=000. CaP -St-lgnacc,
ç,356oo.o St-Alban,
't34700.Su. Kamoraika,

!ý133970o0 Qusébmc
$~32 #o0.00 St-Amibroi,
1$3I86%00, Lévis,
$«3180003 St-Aunbroie.
$39975-00. -St-Antmin.
Szq7.Oo, Motugny,
1-t5935O0. MootrUal

A remarquer que ces prix n'étaient que pour rex-
térieur et la sacristie finie en dedans comm en deb iws.
MV. Cyrias ouellet fut Ilteureux coicurregt aprèsavr

mdfésa soumission :

- -, lqg 1
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Extérieur de l'église $318wS00; Intérieur. autels
compiris, $z 1300ou-Si1.o.o Si on ajoute le prix des
bancs $z684oja, valeur des dons et des cloches «- 942.00
on9 arrive à la somme totale de $62200.o0. Blle aubaine
pour l'incendie du 14 décembre i1890!

2ÉMIE ÉiGLISE (1891)

les soumissions pour la 2ème église furent moinç
n ombreuses, mais elles ne manquaient pas de poids, v ù
qu'elles visaient à completer de suite l'intérieur. Lee
lProcureur% l'avaient ainsi décidé pour s'assurer. si avec le
montant des assurances, la paroisse pourrait jouir dans
un court délai, d'une église complètement terminée pour
la dêdomager de la perte «lu'elle 'venait de subir.

Avaient soumis :

MM. Michaud et lMante «59ý55.oo. 1-évis.
4 JOs. Itussicre $57302O0, (>uébec

Alfred lortie ,X;72-43-co. Québc
Cyrias Ouelket *,45&4'45.oo. Kamourask;La.

« Jms Gosselin $'s ,4oo.0o, L-évis

La somission de M. Go-.çelin renfermait le prix der.
bancs, qui retranché,la réduisçait à ,43oo.. Les bincs'

n'étaient pa.s compris dans les autresc soumissions. Cette
foi% M. (;os.selin fut plus heureux et le contrat lui fut
donné. pour l'extérieur d'abord, à rai-.on de 82700000.
le 26 janvier 189 s. Le s 2 f-vicr i S92. les; marguillers
décid&'rent à l'unanimeté. kvcc la permisrtion du cardinal.
de fare exécuter de scuite les travaux intérieurs de l'église
avec Ic,- deniers de la fabritlue. 'Satidfaits de l'ou'vra-,e
de M. .;oselin, ils n'hésit;-rcnt point à lui laisser tern. -

-la-Mt
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e er une Seuvre si bien commencée. Le coùt de l'intérieur,
sans les bancs devait s'élever à la somme de $2 1300-00

Résumons :

Extérieur de l'église $27C00.00
Intéi icur $421 300CO

Bancs $2772.00
Fournaises " 43CO.CIO

Plans et honoraires de l'Architecte $ i2C0.CO

Cloches 1 4CCO

Z-Q<57972.00

Ré.duction pour les murs conservés $ Si.~

Bonus de l'entrepreneur........îooo 4881i.6

q453790-32

lx contract des bancs ou bergères. dans lcs deux
cas, fut accordé aux Sieurs Zéphirin Guinont et Thadvc
Bernier. menuisiers de '.a paroisse.

Les fournaises à vapeur et à eau chaude furent posées
par jaccitel et frère de 'Montréal. M. David Oucîlet,
architecte de Québec fournit les plans et dévis et surveilla
les travaux de construction à notre granite satisfaction.

M6 .wK
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PARRAINS DES CLOCHES

1 ÈRE ÉGLISE

Le dix-sept septembre iSSzi, Mgr Antoine R-tcigue,
premier évêque de Sherbrookce. faisait la bénédiction
.solennelle des trois cloches de la première église.

-Avaient accepté l'invitation d'être parrains et Mar -

raines le Rev. julien Melchior Dernier, curé de St-FeMdj.
nand, et Mme Beaubien Philippe Landry Ecuyer X. 1>.
et Mde Landry, Dr. Napoléon Fortin écuyer M. 1" . et
Dame Fortin, J os. J.- Frémont écuyer avocat, de Québec,
et Dame Frémont Sieur J. Eloi Jalbert, marchand du
Cap et Dame J albert, MIN. et Mde J os. Picard, de Québec.
le notaire Marcotte, de l'Islet. et Dame c;ariépy, du Cap,
Sr. Frs. Fortin (Isle d'Orléans) et Dame Grégoire Simo-
neau. du Cap, le capitaine Cyrille Bzrnier et Damne
Cyrias Ouellet Les cloches partaient les noms des mar-
raines : la grosse répondait aux noms de Eimma WVilhel-
mine, Laurette; la moyenne. de Julie. AliceJoséphine;
la petite, de L.udgardc, Célina, Adélaïde.

En même temps on bénissait sine petite clocL.e pola
le clocher du rondpoint ; elle avait pour parrains et
marraines les enfants dont les noms suivent : Léandres
Mléthot et Bernadette Landry, Eigard et M. Louise
Méthot Jas. Marcotte et M. Louise Ouellet

La collecte de la bénédiction a donné la somme de
$75693, qui, jointe a la souscription séèv~ait à $is 3 32.00,
Le coût total avec frais d'installation $i942.oo.

2Ê!uI ÉGLISE

Lus cloches de la 2ème église, vènant de la mème
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fabrique que les prena*lres, c'est-à-dire de la fonderie de

Mears et Stainbanck, d'Angleterre, furent consacrées
par Mgr BIais, évêque de Rimouski, le jour méme de la

bénédiction de l'église, le 25 octobre i891.

Au nombre des parrains nous signalon% ceux qui

nous firent l'honneur d'accepter l'invitation.

Nazaire Bcrnatchcz Ecuyer 'M. P. 1'. et D>ame Ber-

natchez. Elzéar MNéthot écuyer. maire du Cap et Dame

Méthot, M. et MIde J os. Elie 'Martineau. dc Oué bec. Ni. et

Mde Elzéar Dallaire, de Québec. MI. Prudent Simontau

et Dame llerm. Gagné, MI. et Mde Ferdinand Guimont.

marguiller du banc, M. Solyme Gamachie, président <C

syndics et Dame J. B. Talbot de Berthier. M. et Mdc
Cyrille Bernier, M. et Mde Cléor'haç Gagné. M1. J. Fré-

mont écuyer avocat et maire de Québec et MIde Frémont.

La grosse cloche porte le nom de 'Maric-Alice. la

moycnne Marie-Zoé, la plus petite Maric Joséphine.

Gravé sur la grosse, le nom du Cardinal Elzéar

Alexandre Taschereau, avec F'inccription : *Deus bere.

dicat benclactoribus nostris " Que Dieu béniisse nos bien -
faiteurs ; sur la moyenne, le nom du curé X. fos. Sirois,
disant :"4 Doua Dei, Deo"» Les don% de D>ieu doivent
retourner à Dieu ; sur la petite, les noms des 'Marguil-

lers de l'époque : Prudent Simoneau, Césaire Fraser it

Ferdinand Guimont, elle est chargée de redire aux
paroissiens : Vive Deo et vives-." Vivez pour Dieu et

vous aurez la vie éternelle. La collecte donna 84ogâo.

Prix total $1400Oo.

Le clocher du rond-point a donné l'hospitalité à la

cloche, dont la fabrique avait fait l'acquisition après l'in-
7



cendie. Elle a quitté. sans repentir, la modeste chèvre
qu'elle occupait en face de la chapelle temporaire. Elle
pèse au. delà de 300 Ibs.
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DONS FAITS À L'ÉGLISE

Dans toutes les paroisses on rencontre des âmes
généreuses, qui se plaisent à faire le bien, et à payer au
bon Dieu la dime de ses faveurs. Elles ont à c<eur les
splendeurs du culte religieux et pour atteindre ce but
les sacrifices leur sont légers.

Le Cap St-Ignace mérite une mention honorable à
ce sujet. Obligés de rencontrer les charges imposées
par la loi, pour la construction de deux églises, plusieurs
paroissiens ont montré un zèle admirable pour la déco-
ration de la maison de Dieu.

La première église allait étre terminée, mais elle
devait rester privée de ses autels, pendant quelques
années. A un appel de M. le curé, 18 citoyens s'engagent
à payer l'intérét.pendant trois ansd'un capital de . iSoo.oo
nécessaire pour la confection des dits autels. Je cite
leurs noms pour l'honneur des familles:

L.es Srs lip. Guimont etc. Léonide Ilernier

" Edouard Pelletier, Samuci et Anselme Fraser
Louis Bélanger, Narcisse Morin etc.
Théodore Fortin,' Damase Landry

" Capt. Cyr. Bernier, Solomon Adam
L.ouis Lavoie, J. B. Ouellet

" Anthime Bossé, Azade Guimond etc.
4 Zéphirin Couillard, Augustin Simoneau etc.
- Solvme Gamache, Mons. le curé

La dévotion aux âmes du purgatoire manquait d'un
stimulant, il n'y avait pas de chemin de la croix. En
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peu de temps les murs de l'église furent ornés de 14
belles stations, en haut-lief, offertes par :

Mme Beaubien, Delle Joséphine Méthct
Sr. Lonide Bernier, Fidèle Pelletier
" Théodore Fortin, F. Xavier Richard

Dme Frs. Fortin, Ferd. Guimont
Sam. et Ansel Fraser, Nestor Fortin
Olivier Bernier, Arthur Richard
Louis Lavoie, H ubert Fraser
Dr Côté etc., Notaire Ame Beaubien
Monsieur Rousseau, curé de St-Thosmas, présida

à la bénédiction qui eut lieu le $ juillet 1888. Le Rev.
Père Désy, Supérieur des Jésuites de Québec, donna le
sermon.

Lors de la décoration de l'église, on avait eu soin
de préparer deux piedestaux pour deux statues que la
dévotion devait faire surgir, comme par enchantement.

Les dames offrirent la statue du Sacré Cour, pro-
duit d'une soirée musicale et dramatique ; elle fut bénite
le 14 décembre 1887, et M. Hélaire Bernier, rentier, pré-
senta la Statue de Ste-Anne le. 26 novembre 1888.

Le Rev. A. Antoine Gauvreau alors curé de Lévis.
précha la dévotion au Sacré-Cour et le Rev. M. Bacon,
curé de l'Islet, fit valoir les titres de Ste-Anne à notre
vénération. Chacune de ces statues coûtait $65-00.

Le baldaquin de l'autel attendait un couronnement.
St-Ignace de Loyala patron de la paroisse, était choisi
d'avance pour occuper ce poste d'honneur. Nous devons
cette belle statue à la générosité de Delle. Josephine
Méthot ($50.00)
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Pour embellir les chapelles de la St-Vierge et de
St-Joseph,il manquait deux tableaux Madame St-Liguo-
ri, du couvent de St-Joseph de Lévis, s'est empressée de

de mettre à notre service son habile peinceau pour repré-

senter l'Assomption de la Ste-Vierge et la mort de St-

Joseph. Evalués. chacun à $75.oo, l'un lut un pur don de

la communauté de Jésus-M1arie.
Les quatre Evangilistes, en verre peint, qui ornent

les fenêtres du chSur et distribuent cette lumière mysté-

rieuse, qui convient si bien au sanctuaire, ont été gracieu-

sement donnés par MM. Jos. Jalbert, Amédée Beaubien,

Zéph. Bernier, Georges Brie, Alfred Talbot Solyme

Gamache, capitaine Cys ille Bernier et Dame Zéph. Couil-

lard. Valeur $24o.oo.
La chapelle de Ste-Arne, dans la sacristie, quoique

belle, semblait jalouse des attentions et des générosités

qu'on prodiguait à l'église. S,.n tour était arrivé. Une

Statue de Ste-Anne monta sur son trône, une lampe
brilla devant le tabernacle, un tapis couvrit le sanctuaire.

des transparents ménagèrent la lumière et des bouquets
ornèrent l'autel. Quoi d'étonnant ? les Dames en firent

leur oeuvre.

L'église était presque au grand complet. La paroisse

in'avait plus qu'à jouir du fruit de ses sacrifices et à ren-

dre à l'Auteur de tous dons, de solennelles actions de

grâce. Elle escomptait l'avenir. Mais l'homme propose
et Dieu dispose. L'incendie de l'église en 189o ruina

toute. les espérances. Le courage et la bonne volonté

seuls demeurèrent fermes, appuyés sur la providence.

Le temple fut relevé dans les circonstances déjà
connues. On avait pu croire que ces épreuves ralenti-
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raient la générosité et que les dons se feraient plus rares.
Vains calculs de l'égoïsme! " AquS multo non potue-
runt extinguere charitatem ; et si dederit homo omnem
substantiam domus suS pro dilectione, quasi nihil des-
piciet eam (cant. 8. 7' Les grandes eaux (de l'adversité)
n'ont pu éteindre la charité ..... Quand un homme aurait
donné toutes les richesses de sa maison pour l'amour, il
les mépriserait comme s'il n'avait rien donné."

Les vraies fidèles aiment l'église paroissiale et pour
l'embellir, les sacrifices ne leur pèsent point.
Aussi les dons arrivèrent-ils avec le mème entrain que
que la première fois.

Sr Léonide Bernier donna la statue de la Ste Vierge:
Les dames du bazar celle du Sacré CSur. Le-, Statues
de Ste-Anne et de St-Joseph furent offertes, la première
par Sr Hilaire Bernier, la seconde par les jeunes gens de
la paroisse. Les enfants, confirmés en 1897, furent heu-
reux de faire don d'une Statue de St Louis de Gonzague,
leur patron ; elle fit le pendant de celle de St-Antoine de
Padoue présentée par dame Amedée Guimont.

Ci suivent les noms des nouveaux souscripteurs pour
un second chemin de la croix, cette fois en peinture

($3550.00 :

Mme Beaubien, Delle Joséphine Méthot
Sr Léonide Bernier, Georges Boulet
" Théodore Fortin, Zépb. Guimont
Dame Cy. Bernier, Onésime Bernier
Sr Nestor Fortin, Olivier Bernier
" Arthur Richard, Samuel et Anselme Fraser
Dame Zéph. Bernier, Sr Louis Bergeron

Derl Joslphin Méthot
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Les quatre tableaux du chour sont dûs &à la muni-

ficence des jeunes filles, par le produit d'une soirée dra-

matique et musicale ; des jeunes gens ; de Dame Georges

Brie ; de Sr Jos. Gosselin, l'entrepreneur et de quelques

amis (84oo.oo)
Qu'il me soit permis encore de signaler à la recon-

naissance des paroissiens les noms d'insignes bienfaiteurs

qui nous ont tendu la main dans la détresse.

Lc calice, de forme byzantine, en vermeil doré, a

été donné par Mde. J. Jos. Frémont de Québec : un

ciboire, de même métal, par M. Bélanger, alors curé de

St-Roch de Québec ; le grand calice par un ami de la

paroisse ; le petit calice par J. A. Langlois libraire <le

Québec; l'Ostensoir, en vermeil doré, par Sieur Théodore

Fortin, rentier ; les timbres de l'autel, par MI M. Louis

Lavoie et Pierre Morin, marchands.

Je me plais aussi à mentionner les fabriques et les

couvents qui eurent pitié de notre dénument : Des orne-

ments nous sont venus de l'Archevèché. de la Basilique,

de St-Joseph de Lévis, des Pères de Ste-Anne de Beau-

pré, du Rev. A. Gauvreau de N. D. de Lévis, du Couvent

de Jésus Marie de St-Joseph, de la congrégation de

Montréal, du Couvent du Bon Pasteur et des S. S. de la

Charité de Québec.
A tous, nous disons : Merci.
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LE IONT DE GLACE

Dans le "Bullctin dcs Recherches H istoriqucs"<Sep-
tcînbre 1902), un chercheur ckmande!i*il est bien vrai.«
comme le lui assure un vieux marin, qu'un pont de glace
s'est formé autrefois entre l'kle aux Grues et la rive sud
du St-Laurcnt.

Une nloté insérée. dans les régistres du Cap St-
Ignace. a la fin dc l'année 18 44, donne une répon.%e cer-
taine. On en croira un témoin occulaire, digne de foi.
M. C&cil alors curé de celte paroisse. écrit : "En 1844
un troisiè~me posit de glace s'était formé entre St-Michel
et l'Isle d'Orléans. mais avant qu'on pût passer dessus,
il est descendu devant St-Thomas et s'est arrêté sur l'Isle
aux Grues le 31 janvier, en sorte «lu'il y a eu un passage
en voiture, entre St-Thomas, l'Isle Marguerite, la grosse
L-Ae et l'lsle aux Grues;- ce qui n'était jamais arrivé de
mnémoire d'homme. Seulement des anciens disaient
qu'en i8So la glace s'était arrêtée pendant une marée et
qu'on avait traversçé a pieds. Le pont est devenu solide
et la première traverseni voiture, s'est faite le cinq de
février." Le qîuinze du même mois, 'M. Cécil lui-mêtne a
voulu se donner le luxe de cette promenade inouie. Parti
de son presbytère à neuf heures, il alla saluer M. Caron
curé de l'Isle au Grue et. à une heure et quart il dinait
cheu M. Beaubien, curé de St-Thomas en compagnie de
plusieurs confrères. On entrait sur le pont à l'endroit
des ruines de l'ancienne église de St- Thomas. à la Pointe
à la Caille. Ce pont n'e parti <lue le a S mars

Il était temps, car la tradition rapporte que les habi.

1 J
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tants dc l'Isle, d'ordinaire si bien approvisionnés pour
l'hiver, étaient à la vcil!e d'une famine. Jamais on n'avait
vu tant d'étrangers.
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STE-APOI.LIXE

Le dixc septembre 1869, quelques paroissiens du Cap

St.Iznace se réunissaient en assemblée, clans le but de

former une %ociété de colonisation. Chaque membre de

la dite société devait paycr cinq piastres. En peu de

tecmps 65 souscripteurs firent inscrire leurs noms et on

jeta les bases de la constitution de la socu<té, conforme-

ment à la loi.

Les affaire de la seciété devaient étre gérées par un

président un vice-président. un secrétaire Tr&%oricr et

onze directeurs, qui tous ensemble formaient le conseil

d'administration. Cc conseil rendait compte des opéra-

tions de la société. en assemblée générale, à la fin de cha-

flue année.

La sociétée fut reconnue par l'honorable commissaire

de terrs le z; novembre s1869. %ou% le nom de"' Socýiété

de colonisation no. z de comté de NIontmagny "

le premier conseil d'administration était composé

des membres suivants :

Rév. 'N. Jos. Sirois curé, Président
Léandrce Méthiot écuyer, Vice-Président;

Ls. Amedée Beaubien écuyer N. P. Sec. Trés;

Directeurs : 'M. 1M. Charles Bernier,
Louis Blanche,

« lilaire Fréjeau.
4.Ls. Christophe Méanger,
« Théophile Bernier.

a Cîcophas Guimont
M Aurige Bernier,
41Frs Vèézina,

1 j6am
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D Ir. Desjardins,
Solymre Gamache,
Anthimc Guimont,

Dans une assemble subsvqncnte le conseil nomma.

sept membres de la société polur aller visiter les itres éc
la couronne, dans le comté dc 'Montmagny.

Leur choix tomba sur le canton P~atton et lcur rap-
port fut tics plus fav-orablms A la demande du conseil.
le département des Terres accorda 75 lots dans les rang-
IV. V. c-t VI du dit canton. Ces lots furent tirés au :ort

entre le, a-sociés : mais le No 2$, dans le V rang. fut
reervé pounr y bâtir unc chapelle. l'-rdant les prenlic-
re% années, les travaux de défrichement, sur chaque lot,
se firent aux frais dc la société;- et-suite chaque membre
devint maitre de son lot qu*il administra à son compte.

'Malheureusement les travaux de la route dite de
l'Ansc à Gillce< î1ui conduit à ce centre de colonisa-

tion, ne se firent pas au gré desc intéressés. Ce contre
temps fut cause qjue le zèle se ralentit et pluçieurs tic7

membres de la société renoncèrent à leurs droits aule

transportè!rent à d'autres. Cependant quelques clr

Plus courageux tinrent bon et malgré des chemins, qui
n'étaient qu'ébauchés, ils allèrent eni 177, de cSeur -rai.

planter leur tente au beau milicu de la foret, le long du
chemin Taché. Ce fut le berceau de Ste-Apolline. Les-
noms de ces premiers pionniers méritent de passer à la
postérité. Je les donne dans l'ordre d- leur prise de pos-.
session : WVilliam Guimont, joseph Bernier et Théophile
Bernier.

Le 2s janvier 1877, j'allai. en compagnie de Sr

Théophile Bernier (Prosper), visiter ces braves colonw.

a- ___ __ MMý M
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Inutile de dire leur joie débordante. Le soir, je suppleai
les cérémonies au bapteme de la fille de Jos. Bernier et de
Clémentine Ains. Le lendemain 22. je dis la sainte messe.
dans la maison de Théophile Bernier. Huit personnes
eurent le bonheur de communier. A cette messe, outre
les f amilles susdites. assistaient les co!ons suivants, non
encore résidents : Luc Dugal, père, Luc Dugal fils, Louis
Dugal. Samuel Dugal. Alphonse Bernier et Alfred For-
tin. Après la messe, je leur donnai une instruction qu'ils
écoutèrent avec une religieuse attention. En terminant
je disais : Si on continue à déployer autant de zèle qu'au-
jourd'hui pour cette nouvelle colonisation, on peut dire
qlue cette première messe est le commencement d'une
mission, qui. en peu d'années, deviendra florissante. Je
n'ai été qiun petit prophète. La colonie s'est dévelop-
pée lentement. La cause en est aux outes impratiqua-
bles. aux goûts trop prononcés des gens du Cap pour les
chantiers et les moulins à scies enfin à l'absence du prêtre.
Toutefois, en dépit de" obstacles, le temps nous a donné
raison.

endant quelque années, j'ai continué à leur donner
la mission, malgré la distance de sept lieues à parcourir.
Ensuite Mgr l'Archevèque en a confié la charge, tour à
tour. à M. Frénette et Fil on, alors curés de St-Cyr lie. à
M. ralbot, et Jolicour'curés de N.-Dame du Rosaire,
enfin à M. Dulac, curé de St-Marcel.

Aujourd'hui les veux de cette colonie grandissante
sont exaucés. Au mois de septembre dernier (1902)
elle avait la joie et le bonheur de voir M. l'Abbé Armand
Verrault devenir le premier curé de Ste-Apolline. La
présence de ce jeune prêtre, plein de zèle et d'ardeur,

p
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donnera une forte poussée à la colonisation et remplira
de confiance ceux qui hésitent toujours à senfoncer dans
la forêt, sans le prêtre.

Si vous passez par Ste-Apolline, vous trouverez une1
population heurcuse ; des maisons confortables ont reili-
placé les camps en bois rond ; les terres se sont défrichées
et donnent des récoltes abondantes. dont le surplus
s'écoule facilement dans les chantiers, exploités dans noç
forêts, par les marchands du Nouveau J3runsu ick. et pa.r
la Cie l>rice et liros. Sur un plateau élevé. v-ous verrez
se dresser la chapelle assez spacieuse et la inodesý-te
demeure du premier curé, qjui content de son sort,sur
faire des heureuK. Prètez I*oreille et la cloche dui'fi
vous dira qu'après avoir fait la joic des habitant., dii Cal),
pendant de longues années, elle tient à redire la foi et
la charité des fondateurs de Ste-Apolline.
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RECENCEMENT-INDUSTRIES

En 1683 Mgr de Laval, dans son rapport au roi.
accusait, pour le Cap St-Ignace, une population de 70
âmes, réparties dans 16 familles. Le temps a marché ;
220 ans se sont écoulés depuis, et le dernier recensement
civil (1901) donne une population de 3519 âmes, dont

2507 communiants et i012 non communiants, composant
66o familles.

Personne ne serait tenté de croire que cette populeuse
paroisse tire toute sa subsistance de la culture de la terre,
il lui faudrait des limites plus vastes que celles qui la bor-
nent. Dans ce nombre, on ne compte pas 200 cultiva-
teurs. Les autres ont aussi leur place sous le soleil, mais
Vindustrie vient a leur aide.

Lexploitation des forêts joue une grand rôle. Outre
six sciéries a vapeur. dirigées par des citoyens entrepre-
nants, les grands établissements de la maison Price & Bros

emploient 200 à 3oo hommes dans les chantiers, les rivié-
te-S sur les q1uais et dans les moulins.

La même compagnie tient aussi en opération une
f.nderie et une grande forge ois se préparent et se confec-
tionnent toutes les machineries destinées à ses nombreux
m ulins, échelonnés depuis Amqui et sur la côte du Nord.

Les MM. L. et Edgard Mthot sont à la téte
d'une importante manufacture de laine, qui attire dc tout
c,és les produits en nature. Leurs succès se prouvent

par la vogue qiu'ils rencontrent. Dans le cours de l'année
dlernièrc un incendie est venu leur ravir le fruit de lcur
travaux et de leurs sacrifices. Mais sans ce décourager,
iis se sont relevés de leurs cendres et aujourd"ui ils ont
repris leurs opérations.
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CONCLUSION

Arrivé à la fin de ce travail, je suis surpris d'avoir
été aussi long. Les lecteurs qni ne tiennent pas au Cal>
St-Ignace ont pu bailler aux corneilles ; mais tout occupé
de mes paroissiens, je n'ai rien voulu omettre de l'his-
toire du passé, persuadé que la parole du poëte est tou-
jours vraie : " Ha:c olim meminisse jubabit : " on goûte
un plaisir sensible à vivre, par le souvenir, dans un loin-
tain plein d'intérêt.

Et afin de resserrer les liens qui unisent St -Ignace de
L.oyala avec les paroissiens du Cap, je termine en met-
tant sous leurs yeux un court abrégé de la vie du fonda-
teur de la Compagnie de Jésus.

Dans le temps où Luther commençait à répandre
le Protestantisme, la très-sainte Vierge, <lui a vaincu
toutes les hérésies, choisit un homme plein de courage
pour fonder la compagnie dzs plus vaillants défenseurs
de la vraic foi. C'était un gentilhomme espagnol, capi-
taine dans l'armée de Charles-Quint. Fils de Bertram,
seigneur d'Ognez et de Loyala, d'une des premières
familles de Biscaye, parent du duc de Najare, il avait été
élevé i la cour de Ferdinand \ et s'était signalé par sa
bravour, notamment au siège de l'ampelune où il avait
été blessé. Fier, joli, délicat, aimant le monde. les lettres,
les plaisirs, il avait vécu jusqu'à l'âge de vingt-neuf ans
sans presque penser à son salut. Ce n'est pas qu'il fût

impie : il avait de la foi. et commc il faisait très-bien les
vers, il avait composé,dit-on. un petit poeme en 'honneur,
de saint Pierre. Mais la vanité, l'amour de la gloire était
sa passion dominante. l! se fit couper un os de la jambe
droite, qui avait été brisée d'un coup le canon et mal
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remise, uniquement pour qu'on s'aperçût moins de sa
blessure. Quoique l'opération fût très douleureuse, il
ne voulut pas qu'on le tint, ne poussa pas un cri, ne
pâlit même pas. Retiré au château de Loyola, peu éloi-
gné de Pampelune, et n'ayant pas de livres de chevaline
sous la main, il se mit à lire la vie de Notre Seigneur et
des Saints. Il fut étonné du courage qu'avaient montré
les Saints pour vaincre le monde, résister à leurs passions,
se rendre entièrement mail res d'eux-nêmes,par les jeûnes,
les veilles, les prières, les austérité.;. Il se passionnait
un moment pour ces luttes héroïques dont le ciel est le
prix ; puis l'amour du monde reprenait en lui son empire ;
il pensait à la cour, aux personnes qu'il y avait con-
nues, aux honneurs qu'il ambitionnait, à la gloire qui
commençait à entourer son nom.

Mais la très Sainte Vierge, lui inspirant toujours
plus vivement le désir d'imiter ces saints Anachorètes,
dont il lisait et relisait l'histoire, il résolut d'aller en
Terre-Sainte, pieds nus, couvert d'un sac, jeûnant au
pain et à l'eau, et de se retirer ensuite dans quelque soli-
tude. En attendant qu'il fût parfaitement guéri, il se
levait toutes les nuits pour pleurer ses péchés. Une
nuit que. prosterné devant une image de la très Sainte-
Vierge, il eût une inspiration de la grâce qui assura son
salut. Connaissant son indignité et sa faiblesse, il s'offrit
à elle pour qu'elle-mème daignât l'offrir à son Fils ; il
se consacra à son service pour servir mieux Notre
Seigneur, et leur jura à tous deux une fidélité inviolable.
Devenu la propriété de la très Sainte Vierge. guidé, com-
mandé, protégé par elle, il appartint désormais complè-
tement à Jésus-Christ. En achevant sa prière, il enten-
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dit un grand bruit : la maison trembla, toutes les vitre-.
de la chambre se cassèrent, et il se fit dans la muraille

une assez large ouverture qu'on y voit encore aujour-

d'hui." La très Sainte Vierge ne tarda pas à lui prouver

qu'ellc avait eu pour agréable l'offrande qu'il lui avait

faite ainsi qu'à Notre-Seigneur. Elle lui apparut, zr-

nuit, tenant son divin Fils dans ses bras, et tout

environnée de lumière; elle remplit son cSur et son âme

d'un parfum céleste, qui les purifia et les rendit insensi-
bles aux voluptés sensuelles. Depuis cette apparition,
il n'eut plus à combattre aucune révolte de la chair: la

très Sainte-Vierge avait voulu que son serviteur connût

ainsi tout d'abord à quelle bonne Maitresse il s'était

donné.
Dès qu'il put sortir, Ignace monta à cheval, sous

prétexte d'aller voir le duc de Najare qui demeurait à

Navarette, petite ville voisine de Loyola. Il renvoya sa

suite et se dérigea vers le sanctuaire de Notre-Dame de

Montserrat, pour remercier sa bienfaitrice. Il fit vSu

de chasteté, afin d'ètre moins indigne de paraitre devant
elle. Au pied de la montagne, il acheta un habit de

grosse toile, une ceinture et des sandales de corde avec

un bâton et une calebasse. Arrivé à l'église, il se con-

fessa, et s'étant couvert de ses habits de pélerin, passa la
nuit en prières devant l'autel de la très-sainte Vierge,
pour faire la veille des armes ; car il voulait être cheva-

lier de Jésus et de Marie. Le matin, qui était le jour de

l'Annonciation de l'an 1522, il suspendit son épée dans

la chapelle, et en partit de bonne heure, après avoir

reçu la Sainte Communion, peur se cacher à l'hôpital de

Marnèse. Il s'y fit recevoir parmi les pauvres, prit un
8
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cilice, entoura ses reins d'une chaine de fer. Toute la
semaine, il jeûnait au pain et à l'eau. Trois fois par jour,
il se donnait la discipline. Comme il ne savait pas encore
bien faire oraison, il passait plus de sept heures à genoux
en prières vocales, mais si recueilli qu'il paraissait absorbé
en Dieu. Quoiqu'il laissat croitre sa barbe et ses cheveux,
et que les enfants, le voyant si négligé, lui jetassent des
pierres, le bruit courut bientôt dans Manrèse que ce péle-
rin mendiant était un homme de qualité qui faisait péni-
tence. On admira sa modestie, le soin qu'il prenait des
malades les plus rébutants, si bien que, pour échapper
aux louanges. il se cacha dans une caverne escarpée ct
profonde qui était au milieu des montagnes, à six cents
pas de la ville. Peu de gens la connaissaient, et personne
n'avait jamais osé y entrer. On l'y découvrit pourtant,
un jour qu'il s'était évanoui à l'entrée, et on le força de
revenir à l'hôpital de Manrèse.

Saint Ignace avait joui depuis sa conversion d'une
paix profonde ; mais Dieu l'éprouva de la manière la
plus terrible, Agité de craintes et de scrupules, il ne
trouvait plus de goût dans la prière, dans la pénitence,
ni même dans la reception des sacrements. Son âme
accablée de tristesse était comme inondée d'amertume.
Il s'imaginait pécher à chaque action qu'il faisait. Sou-
vent il se sentait porté, à s'abandonner au désespoir ;
mais il résistait, secrètement soutenu par la très-sainte
Vierge. Enfin un jour qu'il récitait l'Office de cette bonne
Mère, -ur les marches de l'église des Dominicains, il fut
ravi en extase, et eut une vision de la très-sainte Trinité.
Il en fut si touché, qu'il ne put penser à autre chose ; il
en parlait sans cesse, et en termes si sublimes et si exacts,
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que les hommes les plus savants en ét aient étonnés.

Il écrivit cc qu'il avait vu de ce mystère, mais mal-

heureusement-cct écrit fut perdu. Dieu lui fit connaitre

aussi, par une lumière infuse. les dcsseins de sa sagesse
dans la création du monde ; il lui montra, au moment de

i'élévation,'conîncnt le corps et le sang de son Fils étaient

sous les saintes Espèces.

- Mais de toutes les faveurs qu'il reçut alors, dit le

l'ère Bouhours. la plus remarquable fut un ravissement.

qui dura huit jours, et qu'on ne croirait presque pas. si

plusiturs personnes dignes de foin'en avaient été témoins.

Cette grande extase commença un samedi sur le soir,

dans l'hôpital de Sainte Luce, où Ignace avait pris son

logement, et elle finit le samedi suivant à la même heure.

Il n'eut aucun usage de ses sens pendant tout ce temps-
là. On le crut mort ; et on l'aurait enterré, si des gens qui
visitèrent son corps, ne se fussent aperçus que le cœur

lui battait un peu. Il revint à lui, comme s'il fût sorti

d'un doux sommeil, et. ouvrant les yeux, il dit, d'une

voix tendre et dévote : Ah ! féiss. Personne .',& su les

sccrét;, qui lui furent révélés dans ce long ravissement ;

car il n'en voulut jamais rien dire ; et tout ce qu'on put

tirer de lui, c'est que les grâces, dont Dieu le favorisait,
ne se pouvaient exprimer.

Ce fut en ce temps qu'il commença à parler au peu-

ple pour l'engager à servir Dieu : il montait sur une

pierre devant l'hôpital, et par ses paroles enflammées con-

versait les pécheurs les plus endurcis. Il écrivit pour eux

le livre des exercices spérituets, qui a sauvé tant d'mcs.

Mais ses discours lui ayant de nouveau attiré les louanges
des habitants de Manrèse, il résolut d'en sortir pour aller
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en Terre-Sainte. "Les larmes de ses amis ne purent l'y
retenir. Il voulut partir seul, et refusa l'argent, qu'on
lui offrit pour son voyage. Etant arrivé à Barcelune, il
s'embarqua pour l'italie et, après cinq jours de navigation.
il aborda à Gaëte. Il alla successivement à Rome, à
'adoue et à Venise. Il vovagcait seul, à pied, jeùnant

tous les jours, et mendiant selon sa coutume. Il célé-
bra la fête de Iàques à Rome ; de là il se rendit à Venise.
Il s'y embarqua sur la Capitane qui faisait voile pour l'ile
de Chypre, où la répubique envoyait un nouveau gou-
verneur. Il y avait dans le vaisseau des gens d'une vie
fort débordée, qui commettaient des péchés énormes
presque à la vue de tout le monde. Les matelots ne
faisaient nul exercice <le religion, et l'on n'entendait
parmi eux que des paroles sales et impies. Ignace,
ayant inutilement employé les voies de douceur pour '-s
corriger leur fit de sévères réprimandes et les menaça de
la sévérité des jugements de Dieu. Cette liberté leur
déplut, et pour se défaire d'un censeur si importun, ils
résolurent tous ensemble de gagner une ile déserte, et
de l'y laisser ; mais leur dessein ne réussit pas : car, lors-
qu'ils approchaient de la côte où ils voulaient le débar-
quer, il vint un coup de vent qui repoussa le vaisseau.
Lorsqu'on eut abordé dans l'ile de Chypre, on trouva dans
le port un navire rempli de pélerins qui était prêt à faire
voile. Ignace y entra, et après, quarante-huit jours de
navigation depuis son départ de Vénise, il arriva enfin
à Jaffa le dernier août, il prit de là le chemin de Jéru-
salem. et s'y rendit le 4 de septembre avec les autres
pélerins.

" La vue des saints lieux, continue Godescard, le
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remplit de joie et des plus vifs sentiments d-e componc-

lion, 11 eût bien voulu ne plus lcs quitter, et s'y employer

à la conversion des Musulmans, tuais le Prov:incial des

Franciscains lui ordonna de revenir en Europec. Arrivé

à Venise sur la fin (le janvier dc l'ail 1524. il partit pou1r

Gencs.* d'ù il se rendit à Barcelone. Comme il désirait

êtrù prêtre potur travailler au salut dle-, àmcs, il forma le

desse,,in d'étudier la grammaire. Il -s*adres-sa pour ce

sujet à Jérôme Ardebale, qlui enseignait publiquement à

Uatreelone. Une dame vertueuse. nommée Isabelle Roscl

se chargea de pourvoir à sa subsistance. Il avait alors

'trente-trois ans. 1l est incroyable combien il lui en coûta

de peines po)ur dévorer les difficultés attachées à l'étude

des premier,- éléments. Les occupations tic sa jeunesse,

et les exercices (te la vie contemplative, le rendaient peu

Ivow plier son esprit aux détails de la grammaire.

Comme il était tout absorbé en Dicu, il oubliait russitôt
ceq'il avait lu. P>ar exemple. ait lieu de conj*uguer le

verbe arw6. il faisait des actes d'amour dc l>'4~s je vous

aime, mon I>ieu, disait-il vous m'aimez : aimer, être

amet rien d'avantage." Cependant. à force de se

vaincre, il vint à bout de faire quelques progrès. Quel-

diues per.so(nes lui conseillèrent de lire les ouvrages

d'Emame. et surtout le Soldat dlit/jr". Il11e fit ;mai--

il trouvait que cette lecture laissait son cSeur dans la

richesse Il ne laissait passer aucun jour sans lire quel-

que chose du livre de I',,iiatirn. C*était là qu'il trou-

vait de quoi nourrir et augmenter la ferveur de sor âme.

#.*utilité qu'il retira de ce livre admirable, le lui fit recum-

imander fortement à tous ceux qui avaient du k.èle p'our

Jcmw sanctification."
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Après avoir étudier deux ans à Barelone, il alla
faire Sa Philosophie à l'université d'AIcal. 1l %*y logea
dans un hopital et vécut d'aumônes, D)éféré à l'luiquisi-
tion pour son genre dc vie extraordinaire, il fut pléne-
ient justiié. A Salamanque. où sa saintcté attirait à

-%es instructions un grand nombre de personnes, il fut
arrêté de nouveau. 1l ne fut pas moins méconnu à Paris.
et toujours à cause de son zèle. Le principale du col-

keSainte-Barbe lui eût même fait subir un châtiment
honteux. si le Saint, dans la crainte de scandaliser les
jeunes gens qu*il avait convertis, nt :.ai eût exposé les
'motfs de sa conduite. Le principal, %as lui répondre.
le prit par la main, le conduisit dans la salle où tout le
coliege était rassemblé. Là,, se jetant à ses pieds. il lui
demanda pardon d'avoir cru trop légèrment ce qu*on
lW rapportait et ajouta. en s'adressant aux ékèveç: -C'est
m saint qjui n'a en v'ue que le bien des âmnes :il souffri-

Mîît avec plaisir les plus infâmes supplioes,-

Il est raconté dans la vie de Saint-François Xavier
commient Saint-Ignace gagna ses premiers compagnons,
et fit avec eux dans une chapelle de Montmartre le vSeu
de se consacrer à Dieu. Lorsqu'ils eurent achevé leurs
études, ils se réunirent tous à Venise. où iLç servaient etiýa 1r a en- t les malades dans les hôpitaux 1ls furent
011191 nés Prêtres par l' é êue d'Arbe. Comme la guerre
les empèchait de passer et Terre-Sainte, selon leur désir.
Ils alîrrent à Rome pour se mettre à la di'sposition du
Iape. En nassant à la Çiort, un peu avant d'arriver
dams la ville -sainte, Saint-Ignace étant entré dans l'égls
de ce village. fut ravieni extase. Il vi Diule eu
le présentait à son Fils. Notre Se~igneur était chargé
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d'une pesant! croix : il le reçut avecc bonté ; il lui dit:
" je vous serai propice à Rome. Il11e fut en effect, et
l'aida à soutenir le épreuves que figurait la croix. En
i 54o, le nouvel institut, calomnié d»abord, fut approuvé
par P>aul Ill. Quelquies années après, il défendait la foi
dans toute l'EAuope, et la portait jusqu'aux cxtrémitè .1
du monde

Saint-Ignace, quti l'avait gouverné pendant quinze
ans, et <lui avait appris à ses enfant%, par son exemp'le,
à se sacrifier en tout pour la gloire divine, mourut cin>-
blé de grâces et de mérites le 1sjuillet &;56. à l'âge de
soixante-cinq ans. Il fut béatifié par P'aul V en I6J>,
et canonisé en 1622 par Grégalire XV.

l'rions notre Patron qu'il bénisse cette paroisse et

dans toutes no; actions, disons avec lui : -Admajnrens
Dei gloriam ; Tout pour la plus grande gloire de De.

j 1~'
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